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DE LA 


_ HUITIÈME CAMPAGNE DE SARGON 


INTRODUCTION 


Le texte qui est publié ici pour la première fois est inscrit sur une tablette d’ar- 
gile de dimensions inaccoutumées (0" 375 x 0245). Ce long texte, qui débute par les 
formules de salutation en usage dans la littérature épistolaire, est une lettre adressée 
au dieu Aësur. Sargon, résidant à Kalah, envoie à son dieu, résidant dans la ville 
d’Aëur, un rapport sur les opérations militaires qu’il vient de diriger dans la hui- 
tième année de son règne. Ce rapport est le récit de beaucoup le plus développé qui 
nous soit parvenu d’une campagne des armées d'ASur. Pour la première fois, une 
expédition assyrienne à travers l'Iran occidental, l'Arménie et le Kurdistan’, nous est 
racontée avec assez de détails, avec des indications topographiques suffisamment 
nombreuses et précises pour qu’on puisse essayer d’en suivre les étapes et d’en recons- 
tituer l'itinéraire. 

Au début du règne de Sargon, le royaume d’Urartu, qui s’étendait sur la région 
qui depuis s’est appelée l'Arméhie, était pour l’Assyrie un adversaire redoutable. La 
rivalité des deux puissances n’était nulle part aussi vive que dans la région qui cor- 
respond à la Médie Atropatène des Anciens ou à l’actuel Azerbeïidjan. Le centre et le 
théâtre principal de la lutte était un pays que les Assyriens appelaient «pays des 
Mannéens ». Une première fois en 719, dans la troisième année de son règne, Sargon 
se porte au secours des Mannéens dont le roi, Iranzu, était acquis aux Assyriens*. 
Peu de temps après, à l'instigation d'Ursà, roi d'Urartu, Bagdatti d'Uisdis et Metatti 

1. Les données, fournies jusqu'ici par les inscriptions assyriennes sur la géographie de ces régions, sont 
trop souvent imprécises et obscures. Elles sont réunies et discutées dans l'excellent travail de Streck Das 
Gebiet der heutigen Landschaften Armenien, Kurdistâän und Westpersien nach den babyloniseh-assyrischen 


Keilinschriften (ZA., XIIL, XIV et XV). 
8. Annales, ll. 38 et suivantes. 
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de Zikirtu' se soulèvent contre Azà, fils et successeur d’Iranzu et, au pied du mont 
Uaus, mettent son armée en déroute”. Azà est tué et son cadavre laissé sans sépulture. 


Sargon intervient : il fait écorcher vif Bagdatti et l’expose à l'endroit où le corps 
d’'Azà avait été abandonné. Ullusunu, frère et successeur d’Azâ”, avait noué des in- 
trigues avec Ursà et fomenté la révolte contre Aë$ur'. Sargon exerce des représailles 
en pays mannéen et reçoit la soumission d’Ullusunu (716)°. En 715, nouvelle interven- 
tion : Sargon reprend 22 forteresses enlevées par Ursà aux Mannéens. Il semble 
qu'au cours de cette campagne il ait pénétré en Urartu”, après quoi il ravage une 
province d'Andia”, pays qui, comme Zikirtu, parait avoir partie liée avec Urartu. En 
714 il organise une expédition contre Zikirtu et Andia. Cette campagne, qui prendra 
une ampleur imprévue, est celle que raconte notre inscription. 

L'armée part de Kalah au début de l'été. Elle se compose d’archers*, d'hommes 
armés de la lance et du bouclier”, de cavaliers'", de chars‘, de sapeurs et pionniers 
munis de la hache et du pic'*. Un convoi de chameaux et d’ânes'* porte les approvi- 
sionnements et le matériel de campement. Il n’y a pas de matériel de siège"*. 


1. Ainsi que le suggère Winckler (Keilschriftteæte Sargons, t. 1, p. 87, n. 1), il n’est pas impossible qu’à 
la ligne 53 des Annales (et 37 des Fastes), l'épithète am saknûtiPl mât Man-na-a-a [rabatiPh « grands gou- 
verneurs du pays des Mannéens » s'applique à Bagdatti et Metatti. Sans doute, ni probablement Bagdatti, ni 
sûrement Metatti n'étaient des « gouverneurs ». Mais Le roi mannéen revendiquait un droit de suzeraineté sur 
le pays de Zikirtu (voir nouvelle inscription, I. 80}. Quant à l'UiSdis, ce pays aurait été province mannéenne 
avant la conquête qu’en fit Ursà (voir Annales, 1. 110 et nouvelle inscription L. 91). Il est vrai qu'il s'agit peut- 
être d'une vague suzeraineté plutôt que d’une possession effective. Les faits montrent que Bagdatti et surtout 
Metatti étaient pratiquement indépendants du roi des Mannéens. | 

2. Ligne 55 des Annales, lire : suh-hur-ti mât Man-na-a-a iè-ku-nu. 

3. Noter que d’après la nouvelle inscription, l. 62, Ullusunu était fils d'Iranzu. Il est donc certain que 
dans les Annales, 1. 57, « Ullusunu, son frère » signifie « frère d’Azà » (Winckler) et non « frère de Bagdatti » 
(Streck). 

4, Une lettre d’un agent assyrien contient une allusion à ces intrigues, voir ci-dessous, p. xt, n. 3. 

5. Ces faits (depuis le soulèvement de Bagdatti et Metatti) sont rapportés dans la partie des Annales qui 
se réfère au 6° palû (I. 58 et suiv.; Salle XIV, Il. 47 et suiv.). Il semble cependant douteux que le soulève- 
ment et la répression aient eu lieu la même année. Peut-être est-ce seulement l'intervention assyrienne qui 
se place en 716. 

6. Annales, 1. 79. Compléter le texte donné par Winckler (Æeilschriftteæte Sargons, I, p. 16) à l’aide de 
Salle V, plaque 17, L 15 (— Winckler, 2 c., II, n° 35) : …. æ9 dld[Pl-ni] 84 5 na-gi-e 8a lUr-sa-a RÉ Vrarta- 
a[-a]... « .…. x9 villes de 5 provinces d’Ursä l'Urartéen.….. » (comparer nouvelle inscription, 1. 422). 

?. Annales, 1. 81. Restituer d'après Salle V, plaque 17, 1. 16— Winckler, 1. e., Il, n° 35; et Fastes, Il. 44 
et 45. 

8. Cf. 1. 320. 

9. Cf. L. 820. 

10. Cf. 11. 25, 182, 313 etc. 

11. Cf. 11. 18, 85 etc. 

12. Cf. 11. 24, 26, 258. 

13. Cf. IL. 26. La ligne 263 mentionne en outre des chevaux et des mulets, mais qui pourraient provenir de 
tributs reçus au cours de l'expédition. 

14. On peut le conclure du fait que Sargon ne fit le siège d'aucune forteresse, 
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Sargon franchit les deux Zab, puis s'engage « dans les défilés des monts Kullar', 
monts élevés du pays des Lulumü * qu’on appelle aussi pays de Zamua* ». Cette route 
est celle qui, aujourd’hui, conduit par Altun-keupru à Soleimanié. Avant de franchir 
la haute chaîne, il s’arrête dans un pays appelé Sumbi* où il passe l’inspection de ses 
troupes. Ce pays est probablement la fertile plaine du Chéhrizor qui s'étend au sud de 
Soleimanié. C’est en effet de Soleimanié que rayonnent toutes les routes qui tra- 
versent le Zagros entre le petit Zab et le Diyala. 

Quel chemin Sargon prit-il pour passer sur le plateau iranien? Il n’y a que trois 
hypothèses possibles : la route de Sinna par Penjwin et Mériwan‘, la route de Sakiz 
par Chivekel et la passe de Bané, la route de Saoudj-boulak par Serdecht et la passe 
de Kourtak*. La première hypothèse peut être écartée : il est certain en effet, la suite 
de l'inscription le montre, que Sargon ne s’est pas avancé aussi loin vers le sud. La 
dernière hypothèse serait à première vue assez séduisante : mais dans ce cas, Sargon 
aurait de nouveau rencontré le Zab. Or il ne parle pas du Zab, bien qu’il prenne soin 

‘ de mentionner le passage de deux cours d’eau°. La seconde hypothèse est donc seule 
possible. La route de Soleimanié à Sakiz passe pour relativement facile” et est fré- 
quentée par les caravanes”. Il ne semble pas qu’elle offre d’obstacle insurmontable 
pour une armée. Le col de Bané ne dépasse guère deux mille mètres”. 

En débouchant des montagnes, Sargon arrive au pays de Surikaë, province man- 
néenne. Ainsi les environs de Sakiz étaient pays mannéen. Un autre repère est 
l'inscription rupestre de Tachtépé située à peu de distance de la rive méridionale du 
lac d'Ourmia‘”. Toute la région arrosée par le Djaghatou, qui s’étend entre Sakiz et 
Tachtépé, était probablement mannéenne. 


1. Comparer Salmanasar, Obél., IL. 50-51 : « je franchis les monts Kullar et je descendis vers Zamua-&a- 
bitâni ». Comme il s’agit d'une expédition aux bords du lac d'Ourmia (cf. Monolithe II, 75-78), Kullar semble 
désigner l'ensemble des montagnes du bassin du petit Zab. 

2. Au sujet de Zamua et des Lulumüû, voir Streck, ZA., XV, pp. 268 à 295. 

3. Sumbi est mentionné dans une lettre du recueil de Harper {n° 312, 1. 16) à côté de Bît-Habban. 

4. On trouvera une description détaillée de cette route dans le Voyage en Russie, au Caucase et en Perse 
du chevalier Lycklama, tome IV, pp. 55 et suivantes. j 

5. Sur cette route, voir p. ex. Ker Porter, Travels, 11, pp. 453 et suivantes. 

6. Le Rappä et l’Arattà (L. 30). Ces deux cours d'eau, ainsi que le Büia, qu'il traverse 26 fois (1. 17), sont 
certainement des affluents ou sous-affluents du petit Zab. 

7. « The pass of Bâneh.... is the only point at which the mountain range of Zagros can be crossed after 
the autumn upon the road conducting from Shehrizür into Media. » (Rawlinson, JRGS., X, p. 99). 

8. D'après un renseignement que je tiens d'un commerçant de Soleimanié, les caravanes mettent trois 
jours de Soleimanié à Bané par Chivekel. Cette route est la plus directe et la plus fréquentée. Parfois, par 
raison de sécurité, les caravanes font un détour par Penjwin et Bistan. Pour la route de Bané à Sakiz, voir 
la relation du voyageur anglais Walter B. Harris, Geogr. Journal, nov. 1895, p. 456. 

9. 6.940 pieds anglais (soit 2.115 mètres), d'après Walter B. Harris (voir la note précédente). 

10. D'après Rawlinson, Tachtépé est un monticule isolé dans la plaine, à une distance de cinq milles an- 
glais de Chillik dans une direction Sud 30° Est (JRGS., X, p.18]. Belck et Lehmann qui ont visité Tachtépé 
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Après avoir reçu l'hommage d’Ullusunu, venu au-devant de lui « jusqu’à Sinihini, 
la forteresse-frontière de son pays », Sargon se rend à Latagé, ville forte située « sur la 
rivière du pays de Lâruete, province d’Allabria ». D’après la ligne 31, le pays d’Alla- 
bria était immédiatement voisin de Surikas; d'autre part, d’après un passage du 
Prisme B', le pays de Lâruete était à une distance de six lieues? d’Izirtu, la capitale 
mannéenne. Il apparaît ainsi comme très probable que le pays d’Allabria était situé 
dans la vallée supérieure de la Tatava qui serait «la rivière du pays de Lâruete* ». 
Sargon reçoit le tribut de Bél-abil-iddina‘, roi d’Allabria, puis « descend » dans le 
pays de Parsuas. Lorsqu'il quittera Parsuas, il rentrera directement dans le pays des 
Mannéens. Ce pays, moins élevé que l’Allabria, voisin à la fois de l’Allabria et du 
pays des Mannéens ne peut être que la région située au sud-ouest du lac d’Ourmia. 
Pendant son séjour en Parsuas, alors province assyrienne, Sargon reçoit les tributs 
de Namri°, Sangibutu”, Bit-Abdadani* et des « puissants Mèdes ». La liste des chefs 
mèdes offre plusieurs noms communs avec celle qui est conservée sur un fragment 
du Prisme A°. | 


en 1898 n'ont trouvé en place que quelques débris de l'inscription : le reste (c’est-à-dire environ les 3/4) se 
trouverait maintenant au British Museum; l’auteur de cette mutilation serait un certain pasteur Faber (cf. 
Verhandl. d. Bert. anthr. Ges., 1898, p. 522 ; 1900, p. 49; ZA., XIII, p. 313). Ce texte, à ma connaissance, n’a pas 
encore été publié. Belck en a cité quelques extraits d'après un estampage du D' Blau qu'il a retrouvé dans une 
bibliothèque de Halle : «Ihr Inhalt charakterisirt sie als einen Bericht des Chalder-Kônigs Menuas über 
einen Feldzug gegen die Mannäer und die im Anschluss daran erfolgte Erbauung eines Palastes in dem er- 
oberten Gebiete eben auf dem Taschtepe-Felsen » {voir Belck, Das Reich der Mannäer dans Verhandl. d. 
Bert. anthr. Ges., 1894, pp. 479 et suivantes). 

1. Fragment F 1, IL 4 à ? ( Winckler, Keüschriftteæte Sargons, Il, pl. 45) : 6 bêri gag-ga-[ru] ul-tu À j-gi. 
ir-ti dl Sarrû-ti-8ù Bit-mu-ris us-sa-am-ma i-na "ÂLo-a-ruf-e-te) $ MÉEALIab-ri-a a-di maÿ-ri-ta) il: 
li-[ik] « à une distance de 6 lieues d'Izirtu, sa résidence roÿale, il sortit en hâte : en Lâruete d'Allabria il vint 
en ma présence ». La-a-ru[-e-te} est certain : King a eu l'obligeance de revoir l'original et a constaté que 
le signe qui suit mt est bien la; après ru on distingue (conformément à la copie de Winckler) le début du 
signe €. 

2. La lieue assyrienne mesurait un peu plus de 6.000 mètres (voir Journal asiat., 1909, p. 99, note 1). 

3. Pour la localisation d'Allabria, Streck (ZA., XHII, p. 85}, a été induit en erreur par Asn., III, 109 qui 
mentionne une ville Ÿ A {-la-ab-ra-a dans la région des monts Kaëkiari (Masius). Le pays d’Allabria et cette 
ville d'Allabrà sont situés dans deux régions entièrement distinctes. 

4. Dans les Annales, 1. 166, le premier élément de ce nom était lu jusqu'ici >} +. ; corriger 1 en 


11]. ; 
5. Les textes mentionnant Parsua (Parsuaÿ) sont cités par Streck, ZA., XV, p. 808 (voir en outre Harper, 
Letters, n° 165, 1. 4). On s'accorde généralement à situer ce pays au sud du lac d'Ourmia. La localisation pro- 
posée ci-dessus à déjà été suggérée par Sayce, JRAS., XIV, p. 389. 

6. Voir Rec. d’Assyr., IX, p. 8. ù 

7. Voir ci-dessous, p. vili, n. 4. 

8. Cf. Streck, ZA., XV, p. 827 et ci-dessous p. v, n. 4. 

9. Fragment C (Winckler, Keilschriftteæte Sargons, t. II, pl. 4; voir Rost, MVAG., 1897, pp. 214 sq. ; 
Streck, ZA., XV, pp. 356 sq.; Meyer, Die ältesten datierten Zeugnisse der iranischen Sprache und der 
soroastrischen Relijion dans Zeitschrift f. cergl. Sprachforschung, vol. 42). La comparaison des deux listes 
suggère quelques corrections à la copie de Winckler. Ces corrections, que M. King a bien voulu contrôler 
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La partie du pays ‘les Mannéens où Sargon pénètre en quittant Parsuas était 
apparemment, comme Parsuas, voisine du lac. Le texte nous apprend que cette pro- 
vince s'appelait Missi'. Ullusunu attendait l’armée assyrienne dans sa forteresse de 
Sirdakka’. Cette réunion est l’occasion d’un grand festin*. Pendant sa halte à Sir- 
dakka, Sargon reçoit le tribut de deux chefs‘ de Gizilbundi*, pays montagneux, situé 
«comme un verrou le long du pays des Mannéens et du pays des Mèdes ». C'est au sud 
et à l’est que le pays des Mannéens touchait au pays des Mèdes. C’est probablement 
dans l’une de ces deux directions qu'il faut chercher l'emplacement de Gizilbundi. 
Sargon installe dans ce pays un résident” qui relèvera du gouverneur de Parsuas. 

« Trente lieues entre le pays des Mannéens, le pays de Bît-Kabsi’ et le pays des 
puissants Mèdes » conduisent Sargon de Sirdakka à Panzis, forteresse mannéenne qui 
surveillait les abords de Zikirtu et Andia'. Il renouvelle les approvisionnements de 


sur l'original, sont marquées d'un astérisque dans le tableau qui suit, où j'ai réuni les passages parallèles des 
deux listes : : 

l'Uë-ra-a ëd Gka-an-sa-ba-ka-ni (L. 47). 

LUs-ra-a 84 M Ran}-aatr-a{b]-k[aj*-nu (Prisme À, L. 27). 
l'Sar-ru-ti 84 WKar-si-nu-ü (1. 48). 
ls Sjar-ru-ti 84 "A Rar-si-nuu (Prisme À, L. 33). 
Za (erreur du scribe pour Ha ?j-ar-du-uhk-ku 8@ GlHa-ar-si-a-nu (1. 49). 
LHa (sic, d'après Winckler et King)-ar-duh-ka &à Méta -ar-si-a-nu (Prisme A, 1. 89). 
LSa-tar-pa-nu ëè& Ba-ri-ka-nu {1 49). 
(lSa-tar-pla-nu s4 (ét Ba-ri-ka-a-nu (Prisme A, 1. 34). 

Il n’est pas certain que L'Sa-tar-e-t de l'ancienne liste (1. 21) soit identique à L'Sa-tar-e-ëu de la nouvelle 
(1. 48). L'ancienne liste avait un lMa-aë-da-hu (1 17) et un TMa-aë-ta-ku (1. 88), la nouvelle à un lMa-aë-da- 
a-a-uk-ku (1. 45) et deux TMa-as-dak-ku (11. 48 et 49). Sur la nouvelle liste, le chef de À An-dir-pa-ti-a-nu 
s'appelle / Ma-aë-dak-ku (1. 48); sur l'ancienne liste, le chef du même pays (écrit MA A n-dir-pat-ti-a-nu) s'appelle 
TPa-ar-ku.…. (L 25; voir Streck, ZA., XV, p. 358). En ce qui concerne les chefs « du fleuve » (ëd nér-ti, 1. 42), 
noter que Sargon connaissait en Médie un fleuve supérieur et un fleuve inférieur (ndrtu elttu 8aplitu, cf. 
Annales, IL 78, 83, 86 et Streck, ZA., XV, p. 344). Au lieu de « fleuve », on peut traduire «rivière» ou 
« canal ». Le nom du roi d'Ellipi, mentionné au début de la nouvelle liste (Taltâ), était jusqu'ici connu sous 
la forme Daltà. | 

1. Certainement distinct de Mesu (Streck, ZA., XV, p. 297; aux passages cités par Streck, joindre Salm. 
Obél., I. 181; à cette place il faut lire MA Me.is-si et non te-is-si, ainsi que j'ai pu le constater sur le moulage 
conservé au Louvre; voir Amiaud-Scheil, Les inser. de Salmanasar IT, p. 63, note 8). 

8, Var. : Zirdiakka (11. 71 et 74). 

3. Ullusunu demande à être protégé contre les Kakméens (1. 56). Dans l'inscription de Nimroud (1. 9), 
Sargon s'intitule « celui qui à repoussé les Kakméens, les méchants ennemis, et rendu la paix aux Mannéens ». 
Au cours de sa cinquième campagne, il déporte des gens qui avaient comploté avec (et non, comme on tra- 
duit généralement, « contre ») lies Kakméens (Annales, 1. 51; Cyl., 1 28; Fastes, 1. 57). Les Kakméens étaient 
peut-être quelque peuplade barbare analogue aux Scythes. 

4. L'un est chef d’Appatar, l'autre de Kitpat. Comparer Téglath-phalasar le jeune, Annales, 1. 35 : 
Gxiit-pa-at-tia 8a ME pit. Ab-da-da-ni. 

5. Voir Streck, ZA., XV, pp. 298 sq. 

6. Un gépu, voir Winckler, AOF. I, p. 24. 

7 Voir Streck, ZA., XV, p. 327 et nouvelle inscription, L. 45. 

8. Cette forteresse avait pour objet de barrer la route à la fois aux envahisseurs du dehors et aux fugitifs 
du dedans (voir 1. 77). 
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cette place, puis se dirige vers Aukanê, province de Zikirtu, où il arrive après avoir 
franchi une rivière appelée IStaraurâ. La population s'enfuit devant lui. Il détruit 
les villes abandonnées', et massacre quelques avant-postes à l’entrée des monts 
Uasdirikka où Metatti, roi de Zikirtu, s’est retiré. Entre temps, une grave nouvelle 
lui parvient d'Uisdi$?, pays qui autrefois était soumis aux Mannéens, mais qu'Ursä a 
annexé à l'Urartu* : Ursä arrive*. Il abandonne aussitôt son expédition contre Andia 
et Zikirtu* et se porte en hâte contre le roi d'Urartu auquel s’est joint Metatti‘. Ac- 
compagné seulement des cavaliers de sa garde, il tombe à limproviste sur l’armée 
ennemie qui était campée en Uisdis dans une gorge du mont Uaus, la met en complète 
déroute et la poursuit « à la pointe du javelot » pendant l’espace de six lieues jusqu’au 
mont Zimur. 11 rentre dans son camp, où il offre des sacrifices d'actions de grâces, 
Lorsqu'après avoir dévasté Uisdis, il poursuivra sa marche en avant, ce sera pour 
entrer sur le territoire urartéen. 

C’est, sans doute, à l’est du lac d'Ourmia qu'il faut chercher le théâtre de ces 
opérations. En effet une marche de trente lieues dans la région où les Mannéens sont 
voisins des Mèdes” ne pouvait conduire à l’ouest du lac. De plus l'objectif extrême 
était Zikirtu et Andia, deux pays certainement contigus”. Or Andia est une fois 


1. Les Annales (1. 106) mentionnent Parda, la capitale, parmi les villes détruites. Le nouveau texte, peut- 
être plus véridique, dit bien que Metatti abandonna Parda {1. 84), mais non que Sargon y soit entré. 

8. Par un rapport d’espion (voir L. 111). 

3. Voir I. 163 et Annales, 1. 110. 

4. Ursä avait sans doute été appelé par un message de Metatti. C'est à des circonstances tout-à-fait ana- 
logues que se réfère la lettre publiée dans le recueil de Harper n° 515 : « Au roi mon seigneur, ton serviteur 
Bél-iddin. Au sujet des nouvelles concernant le (roi) d'Urartu, voici : un messager du (roi) d'Andia et un mes- 
sager du (roi) de Zikirtu sont venus à Uasi (— Bitlis, voir ci-dessous p. x), ils lui ont dit ceci : le roi d'Aëfur 
est sur nous. Lorsque {le roi d’Urartu) eut vu les messagers, il est parti... » (voir Zeitlin, Le style adminis- 
tratif, p. 86). Pour une autre ambassade envoyée de Zikirtu en Urartu, voir Harper, Letters, n° 198, 11, 25 
sq. (Johns, Laws, p. 340). 

5. Cf. 1.162 : « Vers Andia et Zikirtu, lieux situés devant moi, j'interrompis mon expédition : je tournai 
ma face vers Urartu ». Cette ligne qui clôt le récit de la bataille livrée à Ursä, doit s'interpréter comme le ré- 
sumé de ce qui précède. C’est en effet au moment où il se porta à la rencontre d’Ursà que Sargon changea la 
direction de son expédition. | l 

6. Voir 1. 85. 

7. Sargon fait ces trente lieues entre Sirdakka et Panzis. Trente lieues assyriennes font 180 kilomètres 
(voir ci-dessus, p. 1v, n. ?). H est assez douteux qu'une aussi longue distance ait séparé ces deux villes man- 
néennes. Si donc le chiftre de trentes lieues est conforme à la réalité, on doit admettre que la marche n'eut 
pas lieu en ligne droite. L'armée assyrienne en se rendant de Sirdakka à Panzi fit apparemment une longue 
randonnée à la frontière des Mannéens et des Mèdes. 

8. Au sujet de ces deux pays, voir les textes cités par Streck ZA., XIV, pp. 141 sq.; XV pp. 315 sq.; la pré- 
sente inscription, Il. 14, 76, 79, 80, 106, 141, 154, 162, 419, 421; Johns, Decds, n° 865 rev. 1-3 ( Sab-da-ëü-pa 
AM na Sà mât Zi-hi-ri-ta-a-a); Harper, Létters, n° 205 face, IL 4,6, 9 (AM Zi gir.ta-a-a); ibid. n° 515 face, 
Il. 5/6 (mar Stpri 84 MA n-di-a-a mr Sipri Sd MZ: ki-ra-a-a). 

9. Ceci ressort clairement de la présente inscription Il. 14, 76, 154, 162. Voir encore Sargon, Pavé des 
portes IV, 80; Salle XIV, L 8; Cyl. 1. 89; Taureaux, 11. 13 et 14; Stèle, côté droit, 1. 38 et enfin la lettre citée 
ci-dessus n. 4. 
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mentionné comme un pays très éloigné dans la direction de la mer du Soleil levant, 
c'est-à-dire de la Caspienne'. La seule montagne à l’est du lac d'Ourmia qui réponde 
à la description que le texte donne du mont Uaus est le Sahend. C’est probablement 
dans la partie du Sahend regardant le lac qu'était campée l’armée d’Ursà, puisqu'elle 
se trouvait dans un pays qui avait appartenu aux Mannéens, et que Sargon devra 
traverser pour entrer en Urartu. Si Uifdis était à l’ouest du Sahend, le pays des 
Mannéens au sud-ouest, il est vraisemblable qu’il faut chercher au sud-est et à l’est 
de ce massif montagneux l'emplacement de Zikirtu. La rivière IStaraurâ que Sargon, 
venant de Panzis traverse pour entrer en Aukané, province de Zikirtu, serait le 
Karangou. On peut supposer que Metatti, se retirant devant l’armée assyrienne, prit, 
pour rejoindre Ursà, la route qui aujourd’hui conduit de Miané à Tabriz et contourna 
ainsi le Sahend par le nord, tandis que Sargon, revenant en arrière, arrivait en sens 
inverse par le sud. | 

Après la défaite d'Ursà, Sargon se rend d’Uisdis à Uéqaia «tête de. frontière 
d'Urartu ». C’est apparemment dans la région de Tabriz qu’il faut chercher le site de 
cette ville” dont le territoire, appelé Sübi, était le centre d’un important élevage de 
chevaux’. D'U$qaia à Uaïais «pied de frontière d'Urartu‘ » Sargon traversera 
le pays urartéen sans jamais rencontrer l’armée ennemie. Devant lui le vide se fera, 
la population s’enfermant dans les places fortes ou s’enfuyant dans les montagnes. Ni 
siège, ni combat, mais partout le pillage et la dévastation. 

La province de Sübi était appelée par les gens d'Urartu «pays des Mannéens* ». 
Cette indication est précieuse à retenir : elle donne la limite septentrionale de la région 
habitée par la population de race mannéenne. De Sakiz au sud, cette région s’étendait 
jusque vers Tabriz au nord. 

D'Uqaia au lac de Van, Sargon dut suivre la route de caravane qui aujourd’hui 
conduit de Tabriz à Van en passant par Sofian, Marand, Khoï et Erdjek°. Ces quatre 


4 Voir IR. 35, n° 1, 1. 9 (inscription d'Adad-nirari IV). 

2. Uëqaia corsmandait l'entrée de la province de Zaranda (1. 168). 11 est à noter que Sargon ne pénètre 
pas dans cette province : elle était donc probablement située à l'est d’Uiqaia. 

8. « Le païs (de Tauris) est bon et fertile en grains, les herbages y sont excellens et on y recüeille en 
abondance toutes sortes de legumes... Il s’y fait (à Tauris) un grand trafic de chevaux qui y sont bons et à 
bon marché » (Tacernier, Livre I, ch. IV). Chardin décrit en ces termes les deux premières étapes de la route 
de Tabriz à Miané (tome III) : « Le 28 je partis de Tauris..… Nous fîimes trois lieuës en un païs beau et uni 
entre des montagnes, tirant au midi... Le 29 nous fimes cinq lieuës. Nous passâmes d’abord une petite coline, 
et marchâmes toûjours ensuite par des Plaines admirablement belles, fertiles et couvertes de villages : celui 
où nous logeâmes se nomme Agi-agaeh. Ces plaines sont les plus excellens pâturages de la Medie et j'ose 
dire du monde. Les plus beaux chevaux de la Province y étoient au vert. Il y en avoit quelque trois mille. » 

4. Voir 1. 298. 

5. Voir 1. 172. 

6. Sur cette route, voir Tavernier, Livre IIE, ch. II. 
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villes marquent sans doute les centres des quatre provinces qu’il traversera avant 
d'atteindre les rives du lac. 

En quittant le territoire d'U$qaia, Sargon entre dans la région de Sangibutu : à 
la frontière de cette région se trouvait la ville d’Aniaëtania", au centre d’un pays de 
pâturages. S 

La première province de Sangibutu traversée par l’armée assyrienne porte le 
nom de Bari. Ce serait, si l'itinéraire qui vient d’être indiqué est exact, le pays de 
Sofian. Deux villes fortes appelées Tarui et Tarmakisa possédaient des dépôts de 
remonte pour l’armée urartéenne. 

Sargon arrive ensuite à Ulhu. Cette ville située au pied d’une montagne, dans 
une région naturellement desséchée, ne devait sa prospérité qu'à l'irrigation”. Cette 
description s'applique parfaitement à Marand”. 

La province voisine est au contraire traversée par de nombreux cours d’eau qui 
descendent des montagnes. Les forêts, dont le texte ne faisait plus mention depuis la 
traversée du Zagros, font de nouveau leur apparition. Cette région boisée, montagneuse 
et bien arrosée est la région de Khoï. Elle appartient encore à Sangibutu qui semble 
s'étendre entre Sofian à l’est et la haute chaîne à l’ouest". 

Sargon fait douze lieues entre les monts Arzabia et frtia, dans une vallée qui est 
certainement celle du Kotour-tchai. En passant sur l’autre versant, il entre dans 


1. Une autre ville du même nom était située au bord du lac de Van (cf. 1. 884). 

8. C’est Ursà qui aurait fait venir l'eau. Les travaux hydrauliques des rois urartéens sont célèbres : quel- 
ques-uns subsistent et servent encore, ainsi le Chamiram-sou et le Kéchich-gueul (sur le Chamiram-sou, voir 
Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 18%, pp. 137 sq. et, sur le Kéchich-gueul, la notice de l'ingénieur Sester 
communiquée par Belck et Lehmann, Verhandl. d. Berliner anthrop. Gesellschaft, 1893, p. 280). 

3. Les récits des voyageurs dépeignent Marand comme une sorte d’oasis. « Ce lieu-là n’est pas grand, et 
il ressemble plûtost à un bocage qu'à une ville : mais d'ailleurs il est dans une situation tres-agreable au mi- 
lieu d'une plaine fertile et remplie de villages bien peuplez. Cette plaine ne s'étend qu'une lieuë aux environs 
de Marante, et tout le pays d'alentour est presque desert » (Tacernier, Livre I, ch. 1V). « Nous logeâmes à 
Marant. C'est une bonne ville, composée de 2500 maisons, et qui à tant de jardins qu’ils occupent encore plus 
de terrain que les maisons. Elle est située au bas d’une petite montagne au bout d'une plaine, qui à une lieuë 
de large et cinq de long, et qui est la plus belle et la plus fertile qu'on puisse voir. Ün petit fleuve, nommé 
Zelou-lou, passe par le milieu. Les gens du païs le tirent en plusieurs ruisseaux, pour arroser leurs terres et 
leurs jardins... Il y croît des fruits en abondance, et les meilleurs de toute la Medie. » (Chardin, tome Il}. 
«Le petit village est charmant; les rues, bordées d'arbres, sont arrosées par de larges ruisseaux dans lesquels 
court une eau limpide qui arrive de la montagne : l'effet est d'autant plus agréable que l'on a traversé pen- 
dant cinq heures un désert brûlant » (Henry Binder, Au Kurdistan, en Mésopotamie et en Perse, Paris 1887, 
p. 48). 

4. La même région est appelée dans les Annales, 1. 113 (cf. ci-dessous p. 70) Biît-Sangibuti. Il est très inat- 
tendu de trouver Bît-Sangibuti au nord du lac d'Ourmia. En effet ce nom désigne d'ordinaire une tribu mé- 
dique {voir Streck, ZA., XV, p. 322}; dans la présente inscription 1. 39, cette tribu est appelée Sangibutu {au 
lieu de Bît-Sangibuti). H semble qu'il faille distinguer : 1° Btt-Sangibuti (exceptionnellement Sangibutu) qui 
désigne une tribu médique; 2’ Sangibutu (exceptionnellement Bit-Sangibuti) qui désigne une région au nord 
du lac d'Ourmia, partie intégrante, au temps d'Ursà, du royaume d'Urartu. 


INTRODUCTION IX 








l’Urartu proprement dit'. Il traverse d’abord la province d’Armariali*, détruit au 
passage Arbu, la ville d’'Ursä, et Riar, la ville de Sarduri”, puis, après avoir franchi 
le mont Uizuku, il arrive dans la province d’Aiïadi qu’il traversera en longeant «la 
mer», c’est-à-dire le lac de Van. . 

On peut considérer comme certain que Sargon contourna le lac par le nord et non 
par le sud. En effet la rive septentrionale offre seule un passage facile. On doit donc 
supposer que parvenu au lac d'Erdijek, il obliqua vers le nord en laissant à sa gauche 
Turuspä et atteignit ainsi la pointe septentrionale du lac de Van. 

Parmi les nombreuses villes que le texte énumère «au bord de la mer ondoyante », 
il distingue deux forteresses” : Argistiurnia (c’est-à-dire «la ville d’'Argisti»)" et 
Qallania, situées l’une sur le mont Arsidu, lautre sur le mont Mahunnia. On 
pourrait penser à Kéfir-kala’ et Akhlat' : l’Arsidu serait le Sipan et le Mabunnia 
le Nimroud°'; mais ces identifications sont très incertaines. L'armée passe trois ri- 
vières‘” dont une, appelée Qallania, est apparemment la rivière de la ville de Qal- 
lania. Ce serait, si l'identification qui vient d’être proposée est exacte, le torrent 
d'Akhlat. 

Ayant quitté le lac, Sargon parvient à UÜaïiais, ville frontière d'Urartu, place 


1. On trouvera une description de la route entre Kotour et Erdjek dans les Notes on a Journey from Ta- 
briz through Kurdistän du lieutenant-colonel Shiel, JRGS., VIII, pp. 57 et suiv. 

2. Var. Armarili (1. 269). Armarialt est certainement identique à *4t Âr-mir-a-li-u (Harper, Letters, n° 444 
face, I. 11) : dans ce passage est mentionné un préfet d'Armiraliu qui, avec quatre autres préfets urartéens, 
venait d'entrer à Uesi (c'est-à-dire Bitlis, voir ci-dessous p. x, n. 1). 

3. Il s'agit ou de Sarduri, prédécesseur d’Ursà, ou de son ancêtre Sarduri, fils de Lutipri, fondateur de la 
première dynastie ayant résidé à Turu$pâ. Quoi qu'il en soit, ce passage montre qu'Ursâ ne descendait pas de 
Sarduri fils de Lutipri et avait fondé une nouvelle dynastie [voir ci-dessous p. XVI). 

4, C’est par la rive septentrionale que passe la grande route de caravane qui va d'Alep à Tabriz par 
Bitlis et Van (voir Tavernier, Livre ILE, ch. 111}. On trouvera dans Muller-Simonis, Du Caucase au golfe Per- 
sique, pp. 885 et suiv., une description de cette route entre Van et Bitlis. Au sud les montagnes plongent 
d’une façon abrupte dans le lac (la route méridionale entre Van et Bitlis est décrite dans Lynch, Armenia, II, 
pp. 116 et suiv.). 

5. 11 semble certain que Sargon ne prit pas ces forteresses, bien que le récit des Annales (11. 119 et 120) 
soit sur ce point assez ambigu. 

6. Le nom original devait être Argistibina. Une ville de ce nom est mentionnée dans une inscription 
d'Armavir {n° LIV du Corpus de Sayce; voir Belck, Verhandl. d, Berliner anthrop. Gesellschaft, 1892, 
p. 481). On trouve mention d'une autre ville du même nom sur une stèle qui provient probablement des 
ruines d'une ville située non loin d’Ardjech (ci. Lehmann, Sitezungsberichte der Berliner Akademie, 1900, 
p. 684, n° 131}. 

7. « Die colossale, etwa 4-5 gm. umfassende Burg- und Stadt-Ruine Keñir-kala, etwa 3 £#m. NO. von 
Adeldjiwaz » (Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, p. 860. Voir aussi Anatole, 1904, pp. 48-49). 

8. Voir Muller-Simonis, Du Caucase au golfe Persique, p. 303. 

9. Dans ce cas, l'expression « sur les monts Arsidu et Mabunnia » (1. 288) ne serait pas à prendre à la 
lettre. En effet Kéfir-kala et Akhlat ne sont pas au sommet, mais au pied ou sur les pentes du Sipan et du 
Nimroud. 

10. Cf. 1. 297. 
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extraordinairement forte, séjour d’une garnison considérable et centre d’espionnage. 
Cette ville, souvent mentionnée dans les rapports des agents assyriens chargés de 
surveiller la frontière d'Urartu', est sans doute Bitlis dont le château, bâti sur un 
éperon de la montagne, commande la route qui conduit des plaines mésopotamiennes 
au plateau de Van*. Sargon s'empare d’un faubourg de la ville, mais ne s'attaque pas 
à l’imprenable citadelle. 

Uaiais est la dernière étape en territoire urartéen. L'armée assyrienne entre 
ensuite en Na’iri. Ce terme qui généralement désignait une vaste région dont le lac 


de Van (appelé «mer de Na’iri») formait le centre”, était parfois appliqué à un pays 
nettement délimité que du nom de sa capitale on appelait aussi Hubuskia‘. Le Na’iri 


1. Uaiais est identique à Ay.a- si, À a-si (Harper, n°° 409 face, 9, 14; 515 face, 7; 1079 face, 8), MT. a-si 
{n° 1083 rev., 7), WUÜ-a-a-si (n° 198 face, 27, 29; rev. 4), Al e-si (n°5 198 rev., 2; 380 rev., 6: 444 face, 5, 14; 492 
face, 9), peut-être aussi à U-a-sa-e [n° 646 face, 10; écrit par erreur (?) MAG. g- -sa-un n° 197 rev., 3. No- 
ter que d’après le n° 1079 face, 8, 9, un préfet de U-a-si auras été tué dans un combat malheureux livré par 
le roi d’'Urartu aux Cimmériens. D'autre part, un préfet de Mét{_a-sa-e est mentionné n° 646 face, 10, parmi 
neuf préfets urartéens tués dans une défaite subie par le roi d'Urartu. Selon toute vraisemblance, il s'agit 
dans les deux lettres du même événement et du même personnage). La plupart des rapports mentionnant 
Uaiais émanent d'AëSur-risûa. Sennachérib, alors prince royal, transmet à son père un rapport d’Aë$ur-risûa : 
on y lit que le roi d'Urartu « est allé à él. -a-a-si avec ses troupes » (n° 198 face, 27, 88). Une lettre d'AëSur- 
risûa au roi annonce que « le roi (d'Urartu) ira à At-e. si, mais qu'il n'est pas encore parti » (n° 380 rev., 5-8). 
De autre lettre du même agent informe le roi que « Qagqadänu le turtan (du roi d'Urartu) est allé à 
Ültre-si» (n° 492 face, 7-9). C'est probablement au même Aë$ur-risûa qu'il faut attribuer une lettre qui men- 
tionne l’arrivée à Ge. si de cinq préfets urartéens (n° 444 face 4, 5). Une lettre d'Urzana annonce que le roi 
d'Urartu est à U-a-si {voir ci-dessous p. xi1). Enfin un certain Bêl-iddin informe le roi que le roi d'Urartu a 
reçu à AT a-si des envoyés de Zikirtu et Andia (cf. ci-dessus, p. vi, n. 4}, On voit par ces extraits que le roi 
d'Assyrie semble attacher une grande importance à être informé de la présence à Uaiais du roi d'Urartu ou 
de ses généraux : de cette place forte l'armée urartéenne menaçait l'Assyrie ou la région soumise à l'influence 


assyrienne. 
2. « Betlis est la ville principale d'un Bey ou Prince du pays le plus puissant et le plus considérable de 
tous...; illui serait aisé d'empescher le passage à ceux qui veulent prendre cette route d'Alep à Tauris ou 


de Tauris à Alep. Car il ne se peut voir au monde des détroits de montagnes plus faciles à garder, et dix 
hommes les defendroient contre mille... La ville est entre deux hautes montagnes qui ne sont éloignées 
l'une de l'autre que de la portée du canon, et le château est sur une bute également distante des deux mon- 
tagnes, et environ de la hauteur de la bute de Montmartre. Elle est en pain de sucre et si escarpée de tous 
costez qu'on ne peut monter qu’en tournoyant .. La ville s'étend de costé et d’autre du pied de la bute jus- 
qu'aux deux montagnes...» (Tavernier, Livre IIT, ch. 111). « The importance of the situation can readily be 
appreciated when we reflect upon the geographical conditions. The entire section of the Tauric barrier between 
the Great Zab on the east and this valley of the Bitlis Su upon the west is composed of quite à network of 
lofty mountains, extremely difficult to cross... Bitlis commands the approach to the first important natural 
passage between the districts about Lake Van and the Mesopotamian plains.» (Lynch, Armenia, II, p. Pel 

On trouvera dans ce dernier ouvrage un excellent plan de Bitlis et de ses environs. 

3. C’est dans ce sens qu’il est employé p. ex. 1.414 de la présente inscription. Les rois d’'Urartu dans leurs 
inscriptions rédigées en assyrien prennent le titre de « roi de Nairi » (voir les inscriptions de Sarduri fils de 
Lutipri et la stèle de Kélichin}, mais ce titre ne leur est jamais donné par les rois assyriens. 

4, Pour Hubuskia, voir, outre les textes cités par Streck, ZA., XIV, p. 153 : Harper, Letters, n° 441 face, 
17 CV tu- bu-us-ka-a) et n° 1083 rev. 3 et 8 (RE ru buë-lra-a-a). 
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qui, d’après notre texte, touchait d’un côté à la province d'Uaiais', s'étendait de l’autre 
dans la direction du lac d'Ourmia. En effet Salmanasar, dans sa troisième année de 
règne, après avoir traversé l’Urartu d’ouest en est, passe par le Kilzân (région de 
Salamas, au nord-ouest du lac d'Ourmia’), puis arrive à la place forte de Silaia qui 
dépend du roi de Hubuëkia*. Il y a donc toute apparence que le Na’iri ou Hubuékia 
est la vallée du Bohtan-sou*. C'était la partie de l’ancienne région de Na’iri restée indé- 
pendante des rois d'Urartu. 

Ianzû, roi de Na’iri, s’avance au-devant de l’armée assyrienne, probablement 
jusqu’à la frontière de son pays”, à une distance de quatre lieues de Hubuskia, sa 
résidence. Puis Sargon s'arrête à Hubuskia, pour y recevoir son tribut. La capitale 
du Na’iri était donc située sur la route qui conduisait d'Uaïais en Assyrie et proba- 
blement à petite distance (environ quatre lieues) de la frontière d'Urartu. On songe 
naturellement à Saird ou aux environs de Saird°. 


Sur le point de rentrer en Assyrie, Sargon se décide brusquement à une expé- 
dition en Musasir. Il ne garde avec lui que l'infanterie et mille cavaliers : le reste de 
son armée, cavalerie, charrerie et campement, retourne en Assyrie par la route 
directe. 


Quelques documents, provenant des archives des rois assyriens, laissent entrevoir 


1. Voir L. 898. ; 

2. Cf. Streck, ZA., XIV, p. 148. 

3. Cf. Monolithe, II, 63, 64; Obél., 44; Lay., 13, IL 7 et 8; Balawat, LIL, 3; Tgr., n° 2, 17; n° 4, 7-8 (Leh- 
mann, Materialien, pl. LI et IV). Comparer Asn. Ann., L, 1. 57 ("Ki-3a-na-a-a "Hub uë-ka-a-a) et II, 
1. 80 (ÉHub-us-ka-a-a Ükil-za-na-a-a). 

4, Noter que Sargon, pour se rendre du Hubuëkia en Musasir, passe de la rive droite sur la rive gauche 
du Zab (voir I. 323). Par contre, la trentième année de Salmanasar, le turtan, partant de Kalab, « franchit le 
Zab (c'est-à-dire passe de la rive droite sur la rive gauche), puis arrive au milieu des villes du roi de Hu- 
buëkia » (Obél., 11. 160, 161}. A moins de supposer que le Hubuskia s'étendait sur les deux rives du Zab, ce 
passage "ne s'explique que si on admet qu'après avoir passé le Zab une première fois en sortant de Kalab, 
l'armée assyrienne franchissait une seconde fois cette rivière dans la partie supérieure de son cours. Com- 
parer l'itinéraire suivi par Salmanasar, la troisième année de son règne pour revenir de Silaia, ville forté de 
Hubuskia ; il « débouche par les défilés de Kirruri, en face d'Arba”il » (Monolithe, col. I, 1. 66). 11 y avait donc 
une route menant de Kalab en Hubuskia par Arba”il : cette route, semble-t-il, traversait le Zab au moins deux 
fois. 

Dans une prière adressée à Samaë (Knudtzon, Gebete, n° 35), Esarhaddon demande si des ISkuzéens 
{= Scythes, cf. Winckler, AOF. 1, 187) qui semblent venir du pays des Mannéens, vont déboucher des « dé- 
filés de Hubuëkia » sur les villes de Harränia et Anîli, et mettre au pillage les frontières d'Aëâur. Il est assez 
difficile de savoir ce qu'il faut entendre ici par les « défilés de Hubuëkia ». Pour Harrânia, voir Harper, 
«Letters, n° 890 rev., 1, 4, 6, et pour Anfîli (que Knudizon lit Antsufskia]), comparer GA niet, même lettre, 
face 6, rev. 11. 

5. Noter qu'Ullusunu était venu au-devant de Sargon « d'Izirtu, sa résidence royale, jusqu'à Sinibini la 
forteresse-frontière de son pays » (1. 35). 

6. De Bitlis à Saird il y a environ 40 milles anglais (cf. Lynch, Armenia, Il, p. 148), soit de dix à onze 
lieues assyriennes. 
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la nature des rapports de Sargon et du roi de Musasir'. Urzana, roi de Musasir, 
était nominalement vassal du roi d’Assyrie qu'il appelait «mon seigneur »°, mais 





SCEAU D'URZANA 
(Image inversée de l'empreinte) 


c'était un vassal fort indépendant, ainsi qu'en témoigne la lettre suivante * : 


Tuppi lUr-za-na Lettre d'Urzana 

a-na münagir ekalli au maire du palais. 

lu Sulmu(-mu) a-na ka[-Sa] Salut à toi. 

$d tas-pur-an-ni Quant à ce que tu (m’)as écrit, 
ma-a $sarru MätUrarta-a-a à savoir : «Le roi Urartéen 
a-di amile-muq-qi-S$u » avec ses troupes 


1. Les textes se référant à Urzana et à Musasir sont cités par Streck, ZA., XIV, p. 188. (La plupart des 
textes cités d'après le catalogue de Bezold sont maintenant publiés dans le recueil de Harper.) Outre les textes 
auxquels renvoie Streck, voir Harper, n° 112 face, 17 (lUr-[za}-ni) ; n° 145 face, 1. 8 (ÉMu-sa-sir) et n° 891 
face, 1. 4 (lUr-za-na). : 

2. Cf. Harper, Letters, n° 768. 

3. Conservé au Cabinet des médailles de La Haye (voir le catalogue de Menant, pp. 54 et suiv., et pl. VIT, 
n° 32). La légende peut se lire ainsi : 


kunuk lUr-za-na Sceau d'Urzana 

ar Mu-sa-sir roi de Musasir, 

äl àribi la ville du corbeau 

$a kima siri dont, comme d’un serpent, 
ina Sade-e limnätiPl dans les montagnes ennemies, 
pi-ëu pi-tu-u la bouche est ouverte. 


L. 3 je propose de lire ET EVE 7 « [M qui serait l’idéogramme d’éribu. Le corbeau serait 
donc le génie de Musasir. (Jusqu'ici on lisait les lignes 2 et 3 : ar ÀMu-sa-sir u | ÀT-ab(?)-ti «roi de Musasir 
et d'Uabti », voir Sayce, JRAS., XIV, p.673, Winckler, Keüschrifttexte Sargons, I, p. xxv1, note 8 et Streck, 
ZA., XIV, p. 130.) 

Entre les lignes 8 et 4 on lit : aban lamassi (nom de la pierre dont est fait le sceau; cette pierre est, d’après 
Menant, L. c., du jaspe rose). Pour d'autres exemples de aban lamassi, voir Meissner, SAT, n° 376. 

4. Publiée d'abord V R., 54, n° 1 et ensuite par Harper, Letters, n° 409; traduite par Scheil, Rec. de Trac., 
XIX, p. 63 et 64. 
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kar-ka-te-e K i-lak 

ma-a a-a-lka ü-$ab 

anulbél pahâti sa 4 U-a-si 

amilbél pahâti 8d qa-ni MmétU-ka-a-a 
i-tal-ku-u-ni XX dul-lu 

ina btt-ili Ke-pu-$u 

i-da-bu-ub K° ma-a $arru 

i-lak ina &U-a-si ü-8ab 

ma-a amilpahätiPt uh-hu-ru i-la-ku-u-ni 


ina À Mu-sa-sir 

dul-lu e-pu-$u 

$a tas-pur-an-ni 

ma-a , 8d la pi-i 

èd $arri me-me-ni 
emûgé-su ina dul-li 

lu la ä-ba-la 

ki-i sar mât Às-surki 
i-lik-an-ni K ak-tal-su-u 
$a e-pu-8u-ni  e-lap-$a 
ü an-ni-u  a-ki-e 
lak-la-su 





» est-ce chez toi‘ qu’il va? 

» Où est-il ? » 

(voici ma réponse : ) Le préfet d’Uasi 

et le préfet du territoire des Ukéens 

sont venus, leurs dévotions 

au temple ils ont fait. 

Ils disent : « Le roi 

» viendra. il est à Uasi. 

» Les (autres) préfets sont en retard, ils 
» viendront ». 

À Musasir 

leurs dévotions ils ont fait. : 

Quant à ce que tu (m’)as écrit, 

à savoir : (Sans l’aveu 

» du roi, personne 

» à ces dévotions 

» ne doit amener ses troupes? ». 

Lorsque le roi d’Assur 

est venu, l’en ai-je empêché ? 

Ce qu’il a fait, celui-là le fait. 

Alors celui-là, comment 

l’empêcherais-je ? 


H ya de l’ironie et quelque impertinence dans les dernières lignes. Assurément, 
cette lettre est antérieure à 714° : Urzana n'aurait pas parlé avec ce ton détaché de 
la visite du roi d’Assyrie après l'expédition de 714. 

Dans le dernier volume du recueil de Harper‘, se trouve le passage suivant, qui pa- 
raît appartenir à une lettre adressée par Sennachérib, encore prince royal, à son père” : 


1, Tel est le sens d'après le contexte; Æar-ka-te-e m'est inexplicable (la longue finale montre que c’est sur 
ce terme que porte l’interrogation}). 

8. Comparer la lettre 4’Aëur-risûa (Harper, n° 380 — van Gelderen, BA., IV, p. 581, n° VIII), qui annonce 
le départ pour Musasir de deux corps de troupes urartéennes, dont l’un compte 3.000 hommes. 

3, Il est certain qu’une partie des lettres de la collection de Kouyoundjik sont antérieures à cette date. 
Voir dans le n° 1058 du recueil de Harper, les lignes 6 à 10 : u ANaba-ha-mat-u-a ina mul[b-bi-ia] | i-sap-ra 
ma-a lÂS-Sur-l | ina mu lÜ-li-su-ni il-lak | ma-a 5 siséPl TÜ_li-su-nu | a-na lÂS-8ur-li i-ti-din.… « Na- 
bû-bamâtüa m'a écrit cecil: ASSur-li? va chez Ulisunu. Ulisunu a donné 5 chevaux à Aësur-li... ». C'est en 716 
que Sargon à fait écorcher vif Aë$ur-li” (voir Annales, 1. 64 et Fastes, L. 56). Par conséquent cette lettre est au 
plus tard de 716. (Ulisunu est Ullusunu le roi mannéen.) 

4. XI, n° 1079. (Ce texte avait été déjà cité par Thompson, AJSL., XVII, p. 165.) 

5. Comparer les deux lettres de Sennachérib, n° 197 et 198 du recueil de Harper (voir Johns, Laws, p. 338 
et suiv.). 
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ane -]] amiléanu-ù $a amMiülnagir ekalli (Un tel) vice-maire du palais 

[éna pa-n]t-ia it-tal-ka ma-a lUr-za-an-na est venu en ma présence et m'a dit : « Ur- 
Zana 

[i-Isa-ap-ra ma-a «mil! mât Urarta-a-a a écrit ceci” : « Le (roi) Urartéen, 

[rétGalm-ir® bi-id il-lik-ü-ni » lorsqu’au pays des Cimmériens il fut 

» allé, 

[maï-a amile-mu-qi-e-su di-e-ka » ses troupes ont été défaites, 

ma-a amülbél pahäti $& à Ü-a-si » le préfet d'Uasi 

di-e-ki..... à » a été tué..." 


Suivant l'opinion la plus accréditée, cette victoire des Cimmériens, que men- 
tionnent plusieurs rapports parvenus à la Cour assyrienne*, serait postérieure à 714°. 
Ceci nous conduirait à admettre qu'après le pillage et la destruction de Musasir, 
Urzana serait rentré dans son pays, ce qui est possible, et qu’il aurait renoué, comme 
si rien ne s'était passé, sa correspondance avec la Cour assyrienne, ce qui est moins 
vraisemblable. Mais on n’a pas remarqué qu’une lettre de Sennachérib, annonçant la 
défaite du roi d'Urartu”, contient un passage qui contredit cette chronologie. A la fin 
de cette lettre, Sennachérib écrit : «On a apporté de Tabal une lettre de Nabü-lÿ°* 
le majordome d’Abat-abisa : je la fais porter au roi mon maitre». Cette Ahat-abisa 
est sans doute identique à la fille de Sargon qui avait été donnée en mariage à 
Ambaridi de Tabal°. Or, dans la neuvième année de son règne, Sargon ravagea le 


1. Comparer n° 49%, face, 5. 

2. Cette lettre, comme l'autre lettre d'Urzana transcrite ci-dessus, avait probablement été reçue par le 
maire du palais. C'était apparemment ce fonctionnaire qui était chargé des rapports avec Musasir. Lorsqu'après 
l'expédition de 714, Sargon convertit le pays en province assyrienne, il plaça la nouvelle province sous l’auto- 
rité du maire du palais (Annales, L 138). . 

3. La copie de Harper porte 7 CT Corriger et compléter d’après le n° 197, rev. 10. IL est certain, 

4 
ainsi que Johns l'a suggéré. PSBA., 1895, p. 228, qu’à cette dernière place %X *— TT: est à lire Garnir, 
mais il est douteux que “- y soit employé comme idéogramme pour g-m-r (telle est l'explication donnée 
par Johns, L. c., et par Streck, AJSL., XXII, p. 215). Il est plus vraisemblable de supposer que le signe qui 
précède ir avait la lecture gam. L’original n’aurait-il pas A? 

4. Urzana, en compagnie de son frère et de son fils, alla saluer le roi d’Urartu qui, après sa défaite, s'était 
retiré à Uazaun (lire peut-être Uazaë — Bitlis, cf. ci-dessus, p. x, n. 1}. Le roi de Hubuëkia, de son côté, en- 
voya un messager porter son salut au roi d’Urartu {voir la lettre de Sennachérib, Harper, n° 197, Johns, Lasws, 
p. 339). 

5. Voir les rapports transmis par Sennachérib à Sargon (Harper, n° 197); une lettre d'AëSur-risûa qui 
rappelle l'événement (Harper, n° 146), et enfin la lettre Harper, n° 646, qui énumère neuf préfets urartéens 
tués dans la bataille. 

6. Voir Johns, Laws, p. 338 et Olmstead, Sargon of Assyria, p. 155. 

7. Harper, n° 197. 

8. Ce Nabü-li° est distinct du préfet de Halsu dont, dans la même lettre (rev. 11. 5 et suiv.}, Sennachérib 


transmet le rapport. 
9. Annales, L. 172; Fastes, 1. 30. Cf. Winckler, AOF. 1, p. 365, n. 3. 
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pays de Tabal, le convertit en province assyrienne et emmena en captivité Ambaridi 
et sa famille‘. Il n’est pas douteux que la lettre du majordome d’Abat-abisa soit 
antérieure à ces événements : elle serait donc au plus tard du début de la neuvième 
année. Par conséquent, si la victoire des Cimmériens est postérieure à la campagne 
de 714, elle l’a immédiatement suivie. Il est infiniment plus probable qu'elle l’a 
précédée. 

L'un des documents les plus importants pour la connaissance des rapports d’'Ursà 
et d'Urzana est la stèle bilingue de Topzaoua*. Malheureusement ce précieux monu- 
ment nous est parvenu très mutilé et est plein d’obscurités. Le passage capital est le 
suivant : | 
Urzana, l’ancien roi, au temple en ma 

présence est monté. 


(1. 11) lUr-2a-na $ar mah-r[i}* ina bit- 
ilépl ina pâni-ia e-li 
Les quatre lignes suivantes mentionnent Urzana, Haldia, le pays d'Aë$ur, dans un contexte fort obscur. 
Le texte reprend {fin de la ligne 15) : 


.................anû@-ku 1Ru-sa-êe RARES ...Moi Rusas (Ursà) 
a-di 8a-di-e mât Aë-Sur ki-ma ...-a-tû jusqu'aux montagnes d’Aëëur, comme 
a-ta-la-ka un....., je m'avançai. 


“IUr-za-na-a ina qa-ti asbat ..........Urzana par la main je pris; 


.{t#-$u ina mas-ka-nisu ÆE\ ana 
Sarrû-ti astak-an 
[15 à]"-mert ina lib-bi Mu-sa-sir a-li- 


je le.....; en son lieu je l’installar, 
comme roi je l’établis. 
Pendant 15 jours à Musasir je sacrifiai. 


suk°. 
Il semble bien ressortir de ce texte qu'Urzana avait été implorer la protection. 


d’Ursà et que celui-ci vint le rétablir sur son trône. D’après Belck”, cette interven- 
tion d'Ursà aurait eu lieu à la suite de la campagne de 714. Ce n’est pas impossible. 


1. Annales, Il. 168 et suiv.; Fastes, Il, 30 et suiv. 

2. Publiée par Lehmann, ZDMG., 1904, p. 834, transcrite et traduite par le même, Verhandl, der Ber- 
liner Anthrop. Gesellschaft, 1900, p. 434 et par Sayce, JRAS., 1906, p. 685. | 

3. Lehmann lit 8arru nak-ru « der feindliche Kôünig » {ZDMG., 1904, p. 837) et Sayce 8ar pub-ru «king 
of multitudes » (JRAS., 1906, p. 625). Le signe que Lehmann lit nak et Sayce pulyru ne semble pas à dis- 
tinguer de celui qui apparaît dans l'inscription de Méher-Kapoussi, Il 8, 19, 24 (sie estampage Deyrolle, 
d'après Guyard, J. asiat., 1883, p. 522), 25, 30 et 31 et qu’on a jusqu'ici identifié à on (assyrien pubru). 
Cette identification est sans doute inexacte. On pourrait lire dans l'inscription de Méher-Kapoussi AN MAH pt 
«les dieux très -hauts ». 

4, Lehmann (4. e.) lit: [dil-ik-t KAr (— épuë) qu'il rapproche de +a-aë-gu-t-bi (1. 18 de la version van- 
nique). Mais pour ék il y a un clou vertical en trop, de plus les traces du dernier signe ne suggèrent guère une 
lecture KAK. 

5. Restitué d’après le texte vannique (1. 21). 

6. Ifteal d’un verbe naëäku « verser, faire une libation » (— D), cf. Jensen, ÆXB., VI, 1, pp. 416/417). 

7. Cf. Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, pp. 123 sq. "RE 
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Cependant Belck me semble faire trop bon marché du témoignage assyrien qui fait 
mourir Ursà immédiatement après l’expédition contre Musasir. Des événements que 
nous ignorons, antérieurs à 714, ont pu donner lieu à l’intervention d'Ursä'. 

Dans sa marche vers le pays de Musasir, Sargon franchit une haute montagne, 
l'Arsiu, puis traverse le grand Zab, « que les gens de Na’iri et de Kilhu appellent 
Elamunia ». Ce nom d’'Elamunia n’a pu être donné au Zab que dans la partie supé- 
rieure de son cours, alors que cette rivière se trouve encore dans la région de Na’iri. 
Les montagnes franchies par Sargon sont donc probablement celles qui séparent le 
haut Zab du Bohtan-sou. Il existe précisément un passage entre Mervanen dans le 
bassin du Bohtan et Kotchannès dans celui du Zab*. 

Une fois le Zab traversé, l’armée s'engage entre de hautes montagnes par un 
chemin extrêmement difficile, où les hommes ne peuvent passer qu’en file, puis pénètre 
dans le pays de Musasir. La seule vallée latérale de quelque importance qui aboutisse 
à la haute vallée du Zab, est celle du Nahil-tchaï. Ce cours d’eau traverse le district de 
Guiavar, large vallée que dominent les plus hautes montagnes du Kurdistan central, 
puis rejoint le Zab par des défilés très étroits et escarpés”. Le Guiavar forme probable- 
ment le centre du pays de Musasir. Cette localisation est confirmée par l'itinéraire de 
la trente-et-unième campagne de Salmanasar ‘ : le turtan va du pays de Hubuskia à 
Sapparia, ville de Musasir. de là en Urartu et d'Urartu en Kiïlzän. Il résulte de cet iti- 
néraire que le pays de Musasir communiquait directement avec l’Urartu : l’armée assy- 
rienne, pour se rendre de Sapparia en Urartu, a dû emprunter la route Bachkala-Kochab”. 
L’Albag, c'est-à-dire la haute vallée du Zab, était le nœud où se rejoignaient les pays 
d’'Urartu {{au nord), de Musasir (au sud), de Hubuskia (à l’ouest) et de Kilzän (à l’est). 


1. L'habituel informateur de Sargon, en ce qui touche les affaires d’Urartu, Aë$ur-risûa, mentionne dans 
une de ses lettres un préfet urartéen de Musasir. Le pays de Musasir aurait-il été à un moment province 
d'Urartu ? Voici cette lettre qui à été publiée par Harper (n° 381) et traduite par van Gelderen (BA., IV, p. 522): 
« Au roi mon seigneur, ton serviteur ASSur-rîsûa. Salut au roi mon seigneur. Les Mannéens dans les villes 
{du roi} d'Urartu dans la province du bord de la mer ont surgi, ont pillé et ont disparu. Analaqunu, préfet de 
Musasir et Tunnaun, préfet de Karsitu[...] à la frontière des Mannéens sont allés pour faire la garde, Le (roi) 
d'Urartu est à Turuëpà; il fait ses sacrifices; tous les préfets sont auprès de lui. » 11 s’agit probablement non 
pas d’un véritable préfet de Musasir, mais d’un préfet « devant Musasir », c’est-à-dire d'un préfet commandant 
des troupes devant la frontière de Musasir. Comparer Harper, n° 646 face, 1. 9, où un « préfet devant Musa- 
sir » est mentionné parmi neuf préfets Urartéens tués (dans la bataille contre les Cimmériens). La mer dont il 
est question est sans doute le lac d’Ourmia, c’est en effet, nous l’avons vu, à l’est de ce lac que le royaume 
d'Urartu se trouvait en contact avec le pays des Mannéens. 

.. &. Sur la route de Meuks à Kotchannès par Taouk, Mervanen et Billi, voir Layard, Nineceh and Babylon, 
pp. 418 et suiv. S | 

3. Voir Layard, Nineveh and Babylon, pp. 379 et suiv., et Muller-Simonis, Du Caucase au golfe Persique, 
pp. 167 et suiv. 

4, Voir obélisque, 11. 174 et suiv. 

5. Sur cette route, voir Layard, Nineveh and Babylon, pp. 383 et suiv., et Muller-Simonis, Du Caucase 
au golfe Persique, pp. 178 et suiv. 
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Jusqu'ici on cherchait l'emplacement du pays de Musasir beaucoup plus au sud, 
dans la région des stèles de Kélichin et de Topzaoua. La stèle d’ISpueni’ appelée par 
les Kurdes Kélichin («la stèle bleue »)* est érigée sur le col qui fait communiquer la 
vallée de Revandouz avec Ouchnou et le bassin du lac d'Ourmia. A six ou sept heures 
du col de Kélichin, dans la vallée de Revandouz, entre les villages de Sidikan et de 
Topzaoua, est située la stèle d'Ursà dite de Topzaoua*. Deux routes qui se rejoignent 
à Sidikan aboutissent au col de Kélichin : l’une vient des plaines assyriennes par Ar- 
bèles et Revandouz, l’autre vient du plateau de Van par Kochab, Bachkala, la vallée 
du Nahil-tchaï‘. Cette seconde route a dû être souvent utilisée par les armées urar- 
téennes, et c’est ainsi qu’on peut expliquer l’érection des deux stèles. Ces stèles mar- 
queraient non pas l'emplacement du pays de Musasir, mais la limite méridionale de la 
région soumise à l'autorité ou à l'influence des rois de Musasir et de leurs protecteurs 
urartéens, aux temps d’Iépueni et d'Ursà : ce seraient en quelque manière des bornes- 
frontière. | 

Les habitants de Musasir furent sans doute surpris par la brusque attaque de 
l’armée assyrienne. D’où l'exceptionnelle abondance du butin. Sargon avait envoyé 
des instructions aux postes assyriens les plus rapprochés afin de prévenir toute tenta 
tive de fuite. Cependant Urzana réussit personnellement à échapper, car il ne figure 
pas, comme sa femme et ses enfants, parmi les captifs. Le butin provient partie du 
palais d'Urzana, partie du temple de Ealdia. Quelques-uns des objets mentionnés sont 
figurés sur le bas-relief de Khorsabad qui représente le pillage du temple de Musasir, 
ainsi les boucliers ornés d’une tête de chien grimaçant*, les cratères contenant le vin à 
libation*, la statue de la vache allaitant son veau”. Plusieurs statues de rois ou princes 


1. La plus récente édition de la stèle est l'œuvre de Belck (cf. Anatole, Heft 1]. C'est à Sayce qu'on doit 
la première publication du texte vannique d'après un estampage de Blau (cf. JRAS., XIV, pp. 663 et suiv.). 
Le texte assyrien a été découvert par Morgan et publié pour la première fois par Scheil (cf. Rec. de Trav., XIV, 
pp. 153 et suiv.). 

2. Cf. Rawlinson, JRGS., X, p. 21, note, et Morgan, Rec. de Traov., XIV, p. 153. 

3. Voir Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, p. 107. C'est à Belck et Lehmann qu'on doit la connais- 
sance de ce monument dont l'existence avait été autrefois signalée par Rawlinson (JRGS., X, p. 88). Voir la 
copie publiée par Lehmann (ZDMG., 1904, p. 834). Belck et Lehmann croient avoir retrouvé le site de Musasir 
à peu de distance de la stèle : « Der Text der Inschrift beweist nehmlich, was ich hier vorwegnehmen will 
dass die Stele in allernächster Nähe der Stadt Mutsaisir aufgestellt worden ist, deren spärliche Überreste wir 
denn auch auf einem gegenüberliegenden, von einer kleinen Kuppe gekrônten Plateau aufgefanden haben ; 
die Ruinen der wenig umfangreichen Burg auf jener Kuppe sind in Luftlinie kaum mehr als 1-1 1/2 km. 
entfernt von der Stele. » (Belck, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, p. 103.) 

4. Sur cette route, voir Belek, Zeitschrift f. Ethnologie, 1899, pp. 108 et suiv. 

5. LI. 370-371. 

6. LI. 396-398. 

7. L. 401. 
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d’Urartu font partie du butin : une statue de Sarduri « fils d’'Ispueni, roi d'Urartu »', 
une d’Argisti, une d’'Ursà. 

Sur la statue d'Ursà se lisait ce qui suit : « Avec mes deux chevaux et mon 
cocher, mes mains ont conquis la royauté d’'Urartu »*. Nous apprenons ainsi qu'Ursà 





LE PILLAGE DU TEMPLE DE MuUSASIR 
(Bas-relief de Khorsabad, d'après Botta, Monument de Ninice, t. IF, pl. 141.) 


ne tenait pas la couronne de ses ancêtres et avait fondé une dynastie nouvelle. Même 
conclusion se tire d’un passage de notre texte qui attribue une origine distincte à la 
famille d'Ursà et à celle de Sarduri*. Il n’y à donc plus aucune raison pour identifier 
Ursà I°, successeur de Sarduri, à Ursà, fils de Sarduri. Il est probable qu'Ursà Ier, le 


1. Parmi les rois d'Urartu, on ne connait aucun Sarduri fils d'ISpueni. S'il n’y a pas d'erreur de la part 
du scribe assyrien, il s'agirait, comme me le suggère Sayce, d'un prince n'ayant pas régné. 

2. L. 404. 

3. L. 277. Voir ci-dessus, p. IX, n. à. 
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successeur de Sarduri, l'adversaire de Sargon, n’est autre qu'Ursà fils d'Erimena dont . 
on lit le nom sur les boucliers votifs de Toprak-kalé'. Si le roi qui a fondé sur le 
rocher de Toprak-kalé, Rusahina, «la ville d'Ursä »°, est bien, comme on l'admet 
avec toute apparence de raison, Ursà Ie, il est naturel de penser que cet Ursà est 
identique au roi du même nom qui a dédié les boucliers destinés à orner le temple 
construit sur l’acropole de la nouvelle capitale. Erimena, qu’on a classé parmi les rois 
d’'Urartu bien qu’il n'ait laissé aucune inscription, n’aurait donc en réalité jamais 
régné. On sera ainsi amené à remanier l’ordre jusqu'ici adopté pour les cinq derniers 
règnes urartéens”. 

Le rédacteur de notre inscription représente d’une façon à la fois imagée et con- 
ventionnelle la douleur qui aurait saisi Ursà à la nouvelle du pillage de Musasir, mais, 
chose curieuse, il semble ignorer que, comme l’affirment d’autres textes de Sargon 
rédigés à une date plus récente", il se soit donné la mort. Le récit du suicide d'Ursà 
pourrait avoir été forgé de toutes pièces. Ce qui reste peut-être historique, c’est le fait 
de la mort d'Ursà dans l’année même de la campagne. Le rédacteur a pu ignorer cette 
mort, puisqu'il écrivait avant que l’année fût encore écoulée. Mais, chose à noter, il 
savait Ursà malade”. C’est apparemment de cette maladie et non de sa propre main 
qu'Ursà est mort. | 

Sargon, s’en retournant avec son butin, € débouche par les défilés de l'Andarutta 
.... en face de la ville de Hipparna ». La route la plus facile pour se rendre de la 
région du haut Zab à Mossoul passe par Amadié et Daoudié et aboutit au sortir 
d'un long défilé à Dehok'. Ce chemin a dû être utilisé par les armées assyriennes, 
comme en témoignent les célèbres sculptures rupestres de Maltaïa que le voya- 
geur venant de Mossoul aperçoit à sa droite une heure à peine avant d'arriver à 


1. Voir Belck et Lehmann, ZA., IX, pp. 8 et suiv. 

2. Rusabina est plusieurs fois mentionnée dans l'inscription d'un Ursà gravée sur la stèle du Kéchich- 
Gueul {voir Belck et Lehmann, Zeitschrift f. Ethnologie, 18%, pp. 151 et suiv.}. Le réservoir, appelé aujour- 
d'hui Kéchich-Gueul, était destiné à alimenter la ville construite au pied de Toprak-kalé {voir cbid., pp. 145 
et suiv. et Verhandl. d. Berliner anthrop. Gesellschaft, 1893, p. 220). 

3. Voici l’ordre que je proposerais : 

Rusaë Erimenahinis 
ArgiStis Rusabinis 
Rusaë ArgiStibinis 
Sarduris [Rusahini$?] (Asb., Ann., X, 1. 40) 
Rusaë Sardurihinis. 
4. Fastes, L 77 et Annales, 1. 139. 


5. Cf. 1. 151. 
6. Voir Layard, Ninevceh and its remains, vol. I, pp. 227 et suiv. Le voyageur Henry Binder, se rendant 


de Djoulamerg (dans la vallée du haut Zab} à Mossoul, passe malgré lui par Dehok. {« Le soir, j'apprends... 
qu’au lieu de nous diriger vers Alkosh et le monastère de Rabban Hormouz, nous marchons sur Dehook. Ce 
n'est plus la direction que je voulais suivre; les muletiers ont pris celle qui leur convenait. » Au Kurdistan, 


en Mésopotamie et en Perse, p. 208). 
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Dehok'. En face des sculptures, au milieu de la vallée, un tell marque l'emplacement 
d’une ville antique* : je proposérais d'identifier cétte ville à Hipparna. 

Les deux premières lignes de la conclusion se retrouvent presqu’identiques, mais 
dans un ordre inverse à la fin d’une inscription d'Esarhaddon qui relate une expédition 
en Supria*. On peut donc croire qu’elles se référent à un rite traditionnel. Je ne sais 
ce qu’il faut entendre par le terme lisânû-réséti (mot à mot « langues-capitales ») qui 
désigne une catégorie d'hommes (probablement des prisonniers de guerre) consacrés au 
dieu A$sur*. 

La tablette est datée de l’éponymie d’Istar-düri (714 av. J.-C.) : elle a donc été 
rédigée l’année même de la campagne dont elle contient le récit. 

Quelle que soit dans ce récit la part de l’exagération, si habituelle aux narra- 
teurs officiels, il est certain que la campagne de 714 porta un coup sensible à la 
puissance urartéenne, déjà ébranlée par les précédentes campagnes de Sargon et par 
la victoire des Cimmériens. À dater de 714, l’Urartu cessa d’être pour l’Assyrie un 
voisin dangereux. 


4. Voir Layard, Ninevceh and its remains, vol. I, pp. 289 et suiv.; Place, Ninive et l'Assyrie, tome Il, 
pp. 153 et suiv.; Lehmann, Verhandl. d. Berliner anthrop. Gesellschaft, 1899, pp. 591-592. 

8. «La vallée débouchant en cet endroit est ..... l'entrée principale du Kurdistan, la seule vrai- 
ment praticable sur une longueur de plusieurs degrés géographiques. Sa largeur varie entre un et trois 
kilomètres et elle s'étend, suivant une pente très douce, jusqu’à Duhok, où, après s'être rétrécie, elle pénètre 
au cœur des montagnes. Lorsque de Mossoul, ou même des contrées situées plus bas, on veut se rendre à 
Djulamerk, à Van ou bien en Perse, la vallée de Maltaï et les gorges ascendantes qui s'y rattachent succes- 
sivement, offrent seules une route spacieuse. .... Maliaï a donc dû jouer un rôle important dès les temps les 
plus reculés de Ninive. C'était une passe essentielle à garder, et il est possible qu'à une époque où les ma- 
chines de guerre n'avaient pas une grande portée, le monticule artificiel ait été élevé, au milieu de l'entrée, 
pour fermer l'intervalle un peu trop large qui restait entre les deux versants. » (Place, Nénive et l'Assyrie, 
tome If, p. 14). 

3. Voir ci-dessous, p. 66, note 2. 

4, Le grand-abarakku, Tàb-fâr-Af$ur, nommé I. 427 est identique à l’éponyme de l'année 717, cf. K. 352, 
rev., 18/19 (Johns, Deeds, n° 391). 





UNE RELATION 


DE LA 


HUITIÈME CAMPAGNE DE SARGON 


TRANSCRIPTION 


1. A-na dA-Sur a-bu ilänir! béli rabe-e a-8tb É-har-sag-gal-kür-kuür-ra é-kür-8u 
rabi-i a-dan-nis a-dan-nis lu Sul-mu 





2. a-na iläPl-ni dstmâtinl' distarätirt a-8i-bu-ut É-har-sag-gal-kûr-kûr-ra é-kür- 
$u-nu rabi-i a-dan-ni$ a-dan-nis lu Sul-mu 





3. a-na ilàPl-ni d$simätint distarätint a-8i-bu-ut àl A-usar é-kûr-$u-nu rabi-i 
a-dan-nis a-dan-nis Lu sul-mu 


4. a-na àli à nisérl-su lu Sul-mu a-na ekal-lim a-&ib lib-bi-sa lu sul-mu 


5. a-na !Sarru-ktn Sangt elli ardi pa-lih il@-ti-ka rabt-ti à karâsi-84 a-dan-nis 
a-dan-nis Sul-mu* 

6. i-na arab Duwûsi mu-kinté-im ad-na-a-ti arab gas-ri abli a-8a-rid-di 8 dEn- 
lil kaë-kas ilänirl dA nusat 

7. Sd a-na pu-ub-hur um-ma-ni Sul-lu-um ka-ra-$i i-na tup-pt mab-ri is-tu-ru- 
$4 bél ni(-me)-qi* 4Nin-igi-azag 

8. ul-tu GXKal-ha àl sarrû-tiia am-muë-ma rà'"Za-ban elu-ù i-na kis-Sa-ti-&ù 8am- 
ri8 e-bir 


1. On trouve d'autres exemples de $mtu précédé du déterminatif divin, ef. Le Gac, Znscr. 
d'ASsur-nasir-aplu, p. 129, 11. 2 et 3 (mu-8im dsimätirl), p. 198 (K. 2763, recto 1. 6 : mu-8im- 
mu d$imäti), p. 201, n° 3, 1. 1 (ana dEnlil 8ar &imaätilp!]). 

à. Pour la distinction à faire entre $ulmu et lü Sulmu, voir Delattre, PSBA., XXII, 294 sq., 
et Ylvisaker, Zur babyl. u. assyr. Grammatik, p. 63. 


: TRADUCTION 


1. À Aëur, le père des dieux, le grand seigneur, qui habite l'É-har-sag-gal-kur- 
kur-ra, son grand temple, très, très fort, salut! 








2. Aux dieux des destins et aux déesses, qui habitent l’É-bar-sag-gal-kur-kur-ra, 
leur grand temple, très, très fort, salut! 





3. Aux dieux des destins et aux déesses, qui habitent la ville d'Aëéur, leur grand 
temple, très, très fort, salut! 





4. À la ville et à sa population, salut! Au palais qui y est situé, salut ! 








5. Pour Sargon, le prêtre saint, le serviteur qui craint ta grande divinité et pour 
. Son camp, tout va très, très bien. 





_6. Dans le mois de Tamüz, qui fixe les conseils des nations, le mois du vaillant 
fils aîné d'Enlil, du fort entre les dieux, d'Anusat, 

7. que le maitre de la science, Nin-igi-azag, a inscrit sur l'antique tablette pour 
le rassemblement des armées et la formation des camps, 

8. de Kalah, ma résidence royale, je partis : le Zab supérieur, au fort de sa crue, 
je franchis impétueusement. 


8. Écrit &&-gar-numun-na au lieu de l'habituel $-numun-na. D'après K. 2049 K. 129 (IV 
R. 33), L. 4, ce mois était consacré à Anuëat. 

4, Vocalisation de nt d’après Pognon. 

5. bél ni-qi ne peut être qu'un lapsus de scribe pour bél ni-me-qi, cf. Sargon, inscription 
dite du Harem, B, 1. 1: dNin-igi-azag bêl ni-me-ki et Sennachérib, inscr. de Cple (I R. 44, 
1. 77) : bêl ni-me-ki dNin-igi-azag. (ZNin-igi-azag était un nom d'Éa, dieu de la science.) 


4 TRANSCRIPTION 





9. dmu Shkam as-8û ha-ta-am' pi-i mus-tar-bi ka-as pu-rid-di gar-dam-mi' a-na 

dEn-lil ANin-lil pal-bis us-kin-ma 

10. rârZa-ban Saplu-ü $d ni-bir-ta-8u pa-as-qa-at um-ma-na-at Samas 4Marduk 
pal-gi-is 4-Sa-as-hi-it* 

11. ina ni-ri-bi sd SadKul-la-ar 8adi-i zag-ri 84 mât Lu-lu-mi-i 3 mûtZa-mu-a 
t-qab-bu-$ü-ni e-tar-ba 

12. é-na m&Su-um-bina-gi-i pi-qit-ti® um-ma-ni-ia a$-kun-ma $d sisért à narkabti 
a-mu-ra mi-na-a-$Ü-un 

13. i-na tu-kul-ti-Su-nu rabi-ti sd AN.SAR dSamas ANabù dMarduk à-8al-lis-ma 
a-na ki-rib bur-$a-a-ni as-di-ra ta-lu-ku 


14. a-na mätZi-hir-te à MA n-di-a 84 dURI-GAL dAdad ü-rim-gal-li* a-li-kut mab- 
ri-ia à-Sat-ri-sa ni-ir-Sû-un 

15. i-na bi-rit SaaNi-kip-pa Sad Ü-pa-a sadértelûtirl 8d gi-mir à isép! hi-it-lu-pu-ma 
qir-bi-sun e-$i-tüm-ma pit-lu-hu ni-rib-$u-un 

16. ki-ma kisti eri-ini° eli ta-mir-ti(-&u)'"-nu sil-lu tar-su-ma a-lik ur-hi-Sü-nu la 
im-ma-ru $a-ru-ur dSam($ti)-St e-liq-ma 

17. rnérBu-ü-ia nâr-tum'® bi-ri-Sü-nu a-di 26-4n e-bir-ma um-ma-ni i-na gi-ip-$i- 

-8a'* la ig-lud-du mérl mi-li 


1. hatämu est certainement le même terme que Ewn (cf. Gesenius, 8. o.). 

2. Voir par ex. la stèle d'Esarhaddon, provenant de Sindjirli ; le roi y est représenté tenant 
deux cordes attachées à des anneaux passés dans la lèvre de deux captifs. 

3. Mot à mot « lier les jambes ». 

4. K. 2061, face, I, 16 (ASKT., p. 202 et CT., XIX, pl. 27), gar-da-mu est mentionné . 
parmi divers termes signifiant « méchant, ennemi » (rag-qu, a-a-bu, si-e-nu, a$-tu). Le sens 
de « méchant » convient également, IV R. 12, rev. 6, à gar-da-nu (sie, cf. Zimmern, GGA., 1898, 
p. 825); dans ce passage fragmentaire il est question de « briser les gar-da-mi in|justes] ». 

5. Sahätu, non Sahädu, of. Zimmern, Ritualtafeln, p. 217, note 17; voir aussi 18-{4h-}ui-fu 
(1. 26 du présent texte) et BY ST — &i-tàh-hu-tu (K. 4309, rev. 1; ZA., IV, p. 158). Le sens 
est non pas « monter », mais «sauter » (cf. Meissner, OLZ., 1908, p. 407). 

6. piqittu a ici le sens d'Cinspection ». Traduire de même dans Esarh., Prisme B, I, 1. 11 : 
pi-qit-ti sisépl si-mit-ti niri ul [a$kun] « je ne passai pas en revue les chevaux d'attelage ». 

7. Mot à mot &je triplai, puis ..….. ». Comparer aënima .. «je doublai, puis ... », c'est-à- 
dire « pour la seconde fois, je … » (HW., p. 674 a). 

8. Ce terme n'est pas à distinguer d’uri-gal qui est employé (avec le déterminatif de dieu) 
pour désigner les emblèmes divins, portés au bout d'une hampe et servant d'enseignes ou 
d'étendards aux armées (voir Delitsseh, HW., p. 720 a). On trouve, par ex. dans Botta, 
Monument de Ninive, 1, pl. 57, la représentation d'un de ces emblèmes sur un char. 


TRADUCTION 5 





9. Le % jour, afin de museler”* les superbes et d'entraver” les méchants, devant Enlil 
et Ninlil avec (une religieuse) crainte je m’humiliai : 

10. le Zab inférieur, dont le passage est difficile, je fis sauter aux troupes de Samaë 
et Marduk, comme un fossé. | 

11. Dans les défilés des monts Kullar, hautes montagnes du pays des Lulumü (qu'on 
appelle aussi pays de Zamua), je pénétrai. 

12. Dans la province de Sumbi je passai en revue mon armée : des chevaux et des 
chars je vis le nombre. 

13. Avec le grand secours d'Aëgur, de Samas, de Nabü, de Marduk, pour la troi- 
sième fois’, je mis (mes troupes) en ordre de marche vers l'intérieur des 
montagnes. | 

14. Vers les pays de Zikirtu et d’Andia je dirigeai le joug (du char) de Nergal et 

Adad, les emblèmes qui me précèdent. 

15. Entre le Nikippa et l’Upä, monts élevés qui sont couverts de toute espèce 
d'arbres, dont la surface est chaos, dont les défilés sont redoutables, 

16. sur la région desquels l'ombre s'étend comme en une forêt de cèdres, où le 
voyageur ne voit pas l'éclat du soleil, je passai!" : 

17. le Büia, cours d’eau qui les sépare, jusqu'à 26 fois je traversai : mes troupes, en 
leur masse, ne s’effrayèrent pas des hautes eaux. 


9. Pour la lecture eri du signe ET, voir Journal Asiatique, 1911, p. 148. De même 
ET -ni est à lire ‘Seri-ni et non ifer-nt. La lecture {r est principalement attestée par les 
inscriptions de Nbk. (cf. p. ex. mi-giE\| V R. 34,2 a; gti ti, ibid., 2 b}. Quant à la 
lecture ré elle est limitée aux textes archaïques. 

10. Omis par le scribe. | 

11. Etêqu signifie non pas « s'avancer », mais (passer » : passer (une rivière, une mon- 
tagne, une frontière), passer par (un chemin), passer (dans la rue, entre des montagnes, etc.). 
En parlant du temps, efégu signifie « passer » (au sens de (s’écouler »). Un débiteur jure 
qu'il rendra l'argent avant que le terme « passe » (it-ti-ig), Str. Nbk. n° 42. Un tel loue un : 
homme pour un mois : lorsqu'il aura laissé passer le mois (warham ü-$e-ti-ig-ma), il paiera 
le salaire convenu (APR. n° 58). Un tel reçoit une somme qu'il s'engage à transmettre dans 
tel délai : s’il laisse passer le délai (d-8e-te-iq-ma), il doit payer intérêt (CT. VIII, 37 b). Etéqu 
eli signifie «surpasser » (p..ex. V R. 34, col. IT, 41, 42): de là l'emploi du permansif Süfuqg 
(HW., p. 159 b), Enfin métequ n'a pas d’autre sens que ( passage » (ëra méleq girria Qau 
passage de mon expédition »). 

12. Comparer KW PY-tu Asn., Ann., III, 185; Sargon, Ann., 72; Y pti, Sargon, Ann., 
11. 83 et 86 et la présente inscription, I. 37 et 42. On a proposé une lecture hiri-tu, Hiri-tt qui 
n’est certainement pas exacte. Lire när-tu, nâr-ti (forme féminine de nâru); cf. na-ar-tt en va- 
riante de id prY-ûi, Scheil, Rec. de trav., XXVI, p. 25 et Keilschrifttexte aus Assur, n° 12, 1. 4. 

13. gipêu, non gib8u, cf. Meissner, Ass. Sé., IV, p. 23. 





6 TRANSCRIPTION 





18. SadSi-mir-ri-a ubân Sadi-i rabt-tu Sd ki-ma $e-lu-ut‘ 84-kür-ri* 3aqg-pat-ma 
eli bur-$a-a-ni 8ü-bat 4Be-lit-ilért $a-qa-at ri-e-si 
19. 8d e-li$ ri-Sa-a-$a $a-ma-mi en-da-ma $ap-la-nu Sur-$ü-8a Suk-sud-du ki-rib 


a-ra-al-li 
RO. à ki-ma sir nu-û-ni i-di a-na i-di me-te-ga la i-$a-at-ma pa-nis à ar-ki$ Sum- 
ru-su mu-lu--$8a = CAP 7, Iub 1 


21. ina a-hi-3a byr-ri na-ag-ba-ak Sader!-e ig"-du-du-ü-ma a-na i-tap-lu-us-sa* ina 
énéll $it-pu-rat pu-luh-tu 

82. a-na me-li-e narkabli Sit-mur sisérl la ta-bat-ma a-na me-te-iqg amilzu-uk sépéll 
Sup-$ü-qu ma-lak-$a 


Ë 
Er 


23. i-na pi-it ha-sis-si à 8a-ri kar-8e $d 4É-a à 4Be-lit-iléet i-8i-mu-ni-ma a-na sa-pan 


mât a-a-bi ip-tu-ù pu-rid-di sagbè Alu 1602b 
24. ag-qül-li e-ri-e dan-nu-ti Sak-bu-ü-ia ü-Sa-as-$i-ma pu-lu-uk sadi-i zag-ri 


pi-la-nis* à-par-ri-ru-ma à-{i-ib-bu gir-ru d Bâu, 4,577 


85. mih-rit um-ma-ni-ia as-bat-ma narkabta pit-hal-lum' sa-ab ta-ba-si a-li-kut 
i-di-ia ki-ma arérl* gar-du-ti si°-ru-us-8a 4-Sap-ris 

26. sa-ab hub-&i"" kal-la-bu arki-Su-nu ü-$a-as-bit-ma ibilérl' imérért bil-ti ki- 
ma tu-ra-hi tar-bit Sadi-i is-tàh-hi-tu zug-ti-sa He 

27. um-ma-na-at dA-Sur gap-$a-a-ti me-li-$a pa-aë-qu-tli ta-bis ü-$e-li-ma el-en 
Sadi-i &ü-a-tu ak-su-ra u$ÿ-man-ni 


1. Comparer. 99, ki-ma 8e-il-ti pat-ri et Salm., Monolithe, IT, 42, kima 8e-lu-ut patri. Voir 
surtout la ligne 393 de la présente inscription, où sont successivement mentionnés des &i-kur-ri 
(c'est-à-dire des lances entières ?) et des $e-la-at $ü-kur-ri (c'est-à-dire des fers de lances ?). 

2. Pour $ukurru, voir 11. 378 et 393 de la présente inscription ; II R. 44, 39 f (CT. XII, 
45); Kn., Æl-Amarna, n° 22, IV, 21 et les passages cités par Zimmern, Surpu, p. 55 et 77. 
Sukurru, étant parfois précédé de EE ne peut désigner une arme comme le poignard ou l'épée. 
On doit plutôt songer à une arme telle que la lance (voir aussi la note précédente). 

8. Le texte a : hu. 

4. Le texte a : ni. 

5. Traduction conjecturale : le sens est généralement : «terme, borne ». 

6. Adverbe dérivé de pilu (pour le sens de ce dernier terme, voir Meissner, Ass. Studien, 
I, p. 22). 

7. Lire ainsi et non bit-hal-lum. La variante »<-hal-lum (cf. Sargon, Ann., 222, 249, etc.) 
ne s'explique que si le premier élément est l'idéogramme de prtû « ouvrir »: pit-hallu signifierait 
donc « ouverture du kallu » (comparer pét puridi «ouverture des jambes »). Or, nous le verrons 
plus loin (p. 29, n. 6), hallu désigne la partie du corps qu'on ouvre pour enfourcher un cheval. 
Le cheval pit-hallu est le cheval qu’on enfourche, le cheval de selle. 

8. La lecture arû de PQ |44 est assurée par la comparaison des Annales de Sargon, 


TRADUCTION 7 





18. Le Simirria, grand pic, qui, comme un fer de lance, se dresse, qui élève 
sa tête au-dessus des montagnes séjour de Bélit-ilé, 

19. dont en haut la tête soutiént le ciel, dont en bas la racine atteint le centre 
des enfers, 

80. qui, en outre, comme une arête de poisson, n'a pas de passage d’un côté à 
l’autre, dont devant et derrière l’ascension est difficile, 

21. sur les flancs duquel des gouffres et des précipices se creusent, dont la vue 
inspire la crainte, 

22. qui pour la montée des chars et la fougue des chevaux n’est pas propice, dont 
les chemins sont difficiles pour le passage des fantassins, 

23. avec l'ouverture d’entendement et le soufile intérieur que m'ont attribués Éa 
et Bélit-ilé qui ont ouvert mes jambes pour (aller) abattre les pays ennemis, 

24. de forts pics de bronze j'avais chargé mes pionniers : Les r'ochers* des hautes mon- 

tagnes ils firent voler en éclats comme de la pierre de taille, ils améliorèrent 

le chemin. . 

85. Je pris la tête de mes troupes : les chars, la cavalerie, les combattants qui vont 
à mon côté, comme des aigles vaillants, je fis voler au-dessus de ce (mont). 

86. Les hommes de peine, les sapeurs, je fis suivre : les chameaux, les ânes de charge, 
comme des bouquetins élevés dans la montagne, bondirent par-dessus sa cime. 

27. Aux massives troupes d'Aâsur je fis heureusement gravir ses pentes difficiles ; 
au sommet de ce mont je retranchai mon camp. 


1. 330 EQ | i-nis) avec le passage parallèle des Fastes, 1. 129 (a-ra-ni$). Voir encore Jastrow, 
JAOS., XXX, Part. II, p. 104, n. 3. 

9. Ce signe a l'apparence de ap, le dernier clou étant probablement recouvert par le signe 
suivant. 

10. Sadb Rubi reparaît 1. 258, également associé à kallabu. Cette expression désigne proba- 
blerment le paysan (Winckler). Dans K. 1849 (Winckler, Sammlung vo. Keilschriftiexten, IT, 
pl. 1, et Forschungen, 1, pp. 403/404), 11. 31 à 33, on lit : « (La ville d'AS$ur) qui n’a pas sa : 
pareille, dont les habitants n'avaient jamais connu taille ou corvée, [Salmanasar|, qui ne 
craignait pas le roi du monde, porta méchamment sa main sur cette ville, imposa à ses habitants 
taille et corvée lourdement, les compta au nombre des sabé hub8i (im-ta-ni sâbèpt hub&s) ». 
Ici les sûbê hub&t, soumis à la corvée, s'opposent aux bourgeois, citoyens d'une ville franche, 
Dans Sargon, Fastes, 1. 33, laubïdi est qualifié de séb hub&i qui n'a pas droit au trône. 
D'après la grande inscription de Balawat, col. V, 1. 3, Salmanasar ( n’épargne aucun des 
sabê hub$i qui accompagnent Marduk-bél-usâte ». Dans ces deux passages, sdb hub$i est un 
terme de mépris analogue à « manant ». Une variante de sdb hub$i est amîl hub&i qui, dans les 
lettres de Rib-Addi, paraît désigner le paysan (Kn. El-Amarna n° 77 : 36; 81 : 33; 85 : 12; 
118 : 12; 114 : 22, 57; 117 : 90; 118 : 28, 37; 125 : 27; 130 : 42). 

11. Cf Zimmern, ZA. V, p. 387, n. 2. 


TRANSCRIPTION 





88. 


29. 


30. 


31. 


32. 


33. 


34. 


39. 


36. 


38. 


39. 


40. 


SadSi-na-hul-zi SadBi-ru-at-ti sadéPl bi-e-ru-te' Sd ur-qit-su-nu ÿamkar-sû 
rigsumlalà i-ri-$4 tâbu 

Sad Tu-ur-ta-niétdSi-na-bi-ir Sad A h-84-4-ru à #adSu-ù-ia sadért si-bri-ti-&u-nu 
nam-ra-si-i$ at-ta-bal-kdt 

nôrRap-pa-a nr A-rat-ta-a nârâtipl ti-1b-ki-$ü-nu*i-na mi-li-St-na 1-kiis e-ti-iq 


a-namitSu-ri-ka-as na-gi-i3& mât Man-na-a-a sd pat-ti mätKar-al-li à mâtAl- 
lab-ri-a at-ta-rad 

IUl-lu-su-nu métMa-an-na-a-a aë-8û a-na tu-ur-ri gi-mil-li-sû $d satti-Sam 
la-pa-rak-ku-4* a-lak gir-ri-ia is-me-ma 

sû-û a-di amilrabänipl-&u* 8i-i-bi ma-li-ki sér bit abi-Su Sak-ka-nak-ki à ri-di-e* 
mu-ma-i-ru-ut mâti-Sû | 

ina ul-lu-us hb-bi à hi-du-ut pa-ni ul-tu ki-rib mâti-Su ba-lu li-i-ti hi-it- 
mu-{i-i$ ü-sa-am-ma 

ul-tu &T-zi-ir-ti âl S8arrû-ti-8u a-na dSi-ni-hi-ni bir-ti pu-lu-uk mâti-$@ a-di 
mab-ri-ia il-li-ka 

ma-da-at-ta-ëi sisépl si-in-da-at ni-i-ri a-di be-li-Su-nu alpért à sénibia ub- 
lam-ma is-8iq Sépéll-ia 

a-na SLa-ta-8e-e dûüri* 8 i-na eli när-ti' $d MËtLa-a-ru-e-te na-gi-i Sd mtAl-. 
la-(la)b-ri-a ag-ti-rib 

#4 IBél-abil-iddi-na métAl-lab-ri-a-a ma-da-ta-s4 sisért alpér! à sénibi-a am-hur 
a-na MtPar-su-as at-ta-rad | 

amülbél-âlärl-ni 8 métNam-ri mûtSa-an-gi-bu-ti mâtBit-Ab-da-da-ni à mât Ma- 
da-a-a dan-nu-ti a-lak gir-ri-ia is-mu-ma 

&t-uh-ru-ub ma-ta-a-ti-Su-nu Sd i-na Satti-ia mah-ri-ti ina uz-ni-Su-nu 1b-$i-ma 
$a-har-ra-tu it-ta-bi-ik eli-Su-un 


1. De même I. 128. Comparer kur-$a-ni be-ru-ti, Annales de Tukulti-Anusat I, face, 1. 19; 


hur-$a-a-ni bi-ru-ti, Sargon, Fastes, 1. 14; K. 5459, 1. 6 (Gray, Samaë Texts, pl. I); $a-di-i 
bi-ru-ti, K. 3474, 1. 8 (ZA., IV, p. 25). Ce béru ou biru qualifie généralement hurëu et 8adû 
«montagne ». Noter cependant, dans le texte de Nabuchodonosor transcrit par Meïssner, Ass. 
St., II, pp. 6 etsuiv. (— Langdon, n° 17), col. IT, 11. 25 et 26 : Sarränipl $à-di-i ne-su-lim à 
na-gi-i bi-e-ru-tim. On peut se demander si dans ce passage les deux épithètes ne-su-tim 
et bi-e-ru-tim ne sont pas interverties; cf., dans la même inscription, col. III, IL. 2 et 5, le 
passage parallèle : $ar na-gi-i ne-su-tim «les rois des îles lointaines ». 


2. Pour tibku avec le sens de & versant de montagne », comparer Il. 286 et 326. 
3. — là apparakkü. 
4. Cette forme du pluriel d'après 1. 58 (ra-ban-ni). 


TRADUCTION 9 





28. Le Sinahulzi, le Biruatti, puissants monts dont l’herbe (se compose) de karëu et 
de sumlalû, bons arômes, 
29. le Turtani, le Sinabir, l'Abëüru et le Süia, ces sept monts malaisément je franchis. 


80. Le Rappà, l’Arattà, cours d’eau de leurs versants, en leurs hautes eaux, je passai 
comme un fossé. | 

31. Vers le pays de Surikaë, province du pays des Mannéens qui est limitrophe du 

pays de Karallu et du pays d’Allabriä, je descendis. 

3e. Ullusunu, le Mannéen, parce que je ne cesse pas tous les ans de le venger, ayant 
appris la venue de mon expédition, 

33. lui, avec ses grands, (ses) anciens, (ses) conseillers, les membres de sa famille, 
les préfets et officiers qui administrent son pays, | 

34. de cœur allègre et de visage joyeux, du milieu de son pays, sans otages, en hâte 
il sortit : 

35. d’Izirtu, sa résidence royale, jusqu’à Sinihini la forteresse-frontière de son pays, 
il vint au-devant de moi. 

86. Son tribut, des chevaux de trait avec leur attirail, des bœufs et du petit bétail, 
il m'amena et baisa mes pieds. 

37. A Latasé, forteresse qui est sur la rivière du pays de Lâruete, province d’Allabria, 
j'arrivai. 

38. De Bél-abil-iddina, l’Allabrien, je reçus le tribut, des chevaux, des bœufs et du 
petit bétail : vers Parsuaë je descendis. 

39. Les chefs de Namri, Sangibutu, Bit-Abdadani et du pays des puissants Môdés; 
ayant appris la venue de mon expédition, 

40. comme la dévastation de leurs pays, qui avait eu lieu dans ma précédente 
campagne”, était restée dans leur mémoire, la stupeur se déversa sur 


eux. 


5. Comparer 1. 367. Ces deux passages précisent le sens du terme rêdu. Delitzsch, BA., 
IV,p. 85, semble bien avoir vu juste. (Martin, OLZ., 1911, p. 101 et suiv., a mis en lumière 
l’un des côtés du rôle de l'uku-u$ ou rêdû dans l’ancienne société sumérienne, il ne semble pas 
cependant que ce terme soit,comme il l’'admet, synonyme de « courrier ».) Pour d'autres exemples 
de rêdû, voir Rm. IET, 105, col. E b, 1. 11 (Strong, JRAS., 1892, p. 353 et Winckler, AOF. I, 
p. 256); K. 7599, 1. 3{AOF., 1, p. 530) et nouveau kudurru de Nbk. I, col. III, 1. 20 (Hinke, 
p. 148). 

6. Lecture incertaine : signe écrit en surcharge. 

7. Cf. ci-dessus, p. 5, n. 12. 

8. Mot à mot « année ». 
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41. 


42. 


43. 


44. 


45. 


46. 


47. 


48. 


49. 


90. 


51. 


02. 


93. 


99. 


Eire 


4. 


ma-da-ta-Su-nu ka-bit-tu ul-tu ki-rib ma-ta-a-ti-$ü-nu is-$ü-nim-ma i-na MétPar- 
su-aÿ d-$ad-qi-lu pa-ni-ia 

8à 1Ta-al-ta-a métEl-li-pa-a-a TUk-sa-tar 1Du-ri-si (Sa-tar-e-8u amilbél-âlâblt-ni 
sd nàr-ti' 

IAn-si-i à GHal-hu-bar-ra lPa-a-a-uk-ku 8à éKi-lam-ba-te lÜ-zi-i $d #Ma- 
a-li 

IÜ-a-ki-ir-tu $à %Na-ap-pi lMa-ki-ir-tu 84 &Bit-Sa-ak-bat !Ki-ta-ak-ki 84 
AU-ri-an-gi 

IMa-a8-da-a-a-uk-ku 84 éKi-in°-ga-ra-ku !Ü-zi-tar 84 #Qa-an-ta-a-ù !Pa- 
a-uk-ku à 4Bît-Kab-si 

lHu-um-bi-e 84 LBtt-Zu-al-sa-as 1Ü-zu-ma-an-da (8@)° &Ki-si-la-ha lBur- 
bu-ra-zu sd #Bit-1Istar 

IBa-ag-bar-ar-na $8à üZak-ru-te IDa-ri-i sd MétSa-pér-da lUS-ra-a $à &lKa- 
an-ea-ba-ka-ni 

ISar-ru-ti $& Kar-si-nu-ù IMa-as-dak-ku 84 #An-dir-pa-ti-a-nu LA k-ku- 
us-su 8 AU-si-...* IBir-ta-tu 34 &Si-bur-a-a 

IZa-ar-du-uk-ku 8 #Hla-ar-zi-a-nu IMa-as-dak-ku Sd GA-rad-pa-ti 1Sa- 
tar-pa-nu $à #Ba-ri-ka-nu IKar-ak-lku 84 mât Ü-ri-ka-a-a 

sisérl pi-tan bir-ki imérpa-ri-e sar-hu-ti imérud-ri i-lit-li mâti-sü-nu alpért à 
st-e-ni am-bur 


ultu MétPar-su-a$ at-tu-mus a-na MMi-is-si na-gi-i $d mât Ma-an-na-a-a 
ag-ti-rib 

IUl-lu-su-nu a-di nisért mäti-Sû i-na tag-mir-ti ib-bi* 8d e-pis ar-du-ti i-na 
&Si-ir-da-ak-ka bir-ti-8u à-ga- gir-ri 

ki-ma amilsi-ut-résirl-ia" amilhél-pahätio! sà mât Às-Surki qémért karanéPt a-na 
ta-kul-ti um-ma-ni-ia ka-ri-e i$-pu-uk-ma 

mâr-$u rabu-ù it-ti igi-sd-e Sul-ma-ni à-Sat-li-man-ni-ma a-na kun-ni $ar- 
ru-ti-Su ip-qid-da na-ra-a-84* 

siséPl rabüûtirt sinda-at ni-i-ri alpért à sénibira ma-da-ta-$u am-hur-8ü-ma as-su 
tur-ri gi-mil-li-sû il-bi-na ap-pu 


CE. ci-dessus, p. 5, n. 12. 

ou $e-ir? 

Manque sur l'original. 

Cette lecture estassurée par la comparaison avec le Prisme À, fragment C,1.33 (Wincekler, 


Hollschriftiente Sargons, Il, pl. 44). 


5. 


Lire peut-être : zs. 


TRADUCTION 11 








41. Leur pesant tribut ils m’apportèrent du milieu de leurs pays : en Parsuaë ils me 
le remirent. 

42. De Taltà, l'Ellipéen, Uksatar, Durisi, Sataresu, les chefs (de la région) 
du fleuve, 

43. Anzi de Halhubarra, Pâaukku de Kïilambate, Uzi de Mâli, 


A4. Uakirtu de Nappi, Makirtu de Bit-Sakbat, Kitakki de Uriangi, 

‘45. Maëdâäaukku de nn die de Qantâu, Päukku de. Bît-Kabsi, 

46. Humbê de Bît-Zualzas, Uzumanda de Kisilaha, Burburazu de Bît-Iétar, 
47. Bagbararna de Zakrute, Dari de Saparda, Uérâ de Kanzabakani, 


48. Sarruti de Karzinü, Maëdakku d’Andirpatianu, Akkussu d’'Usi..., Birtatu de 
Sibur, 

49. Zardukku de Harzianu, Masdakku d’Aradpati, Satarpanu de Barikanu, Karakku 
d'Urika, 

00. des chevaux rapides’, des mulets ardents, des chameaux originaires de leur 
pays, des bœufs et du petit bétail je reçus. 


91. De Parsuaë je partis, en Missi, province du pays des Mannéens, j'arrivai. 


52. Ullusunu, avec la population de son pays, en pleine disposition de cœur de 
faire mon service, dans Sirdakka sa forteresse, attendait mon expédition. 

53. Comme (l’auraient fait) mes fonctionnaires les préfets du pays d'ASsur, il avait 
fait des provisions de farine et de vin pour la nourriture de mon armée : 


54. son fils aîné avec des cadeaux et des présents il me livra : il chargea son 


du soin de son royaume. 
55. De grands chevaux de trait, des bœufs et du petit bétail je reçus de lui en tribut : 
afin d'être vengé, il se prosterna (devant moi). 


6. Mot à mot : aux genoux ouverts. L. 105, l'épithète pi-tan bir-ki s'applique de nouveau à 
des chevaux ; IIT R. 13,1. 21, elle qualifie des lions. Birku « genou » est ici employé avec le 
sens de « jambe » : pit birki semble syn. de pit puridi, cf. Meissner, SAÏI., n° 6135 et Haupt, 
ASKT., p. 118, rev. 7/8. 

7. Comparer p. ex. Harper, Letters, n° 435, rev., 1. 4 : ina qu-mur-ti Ub-bi-ia. Pour d’autres 
exemples, voir Behrens (Zimmern), Assyr.-babyl. Briefe, p. 46.. | 

8. Pour cette lecture, voir Jensen, ZA., XXIV, p. 109, note 1. 
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56. sépéll mâtKa-ak-mi-i «milnalkeri lim-ni ultu ki-rib mâti-S4 pa-ra-si-im-ma $à 
lUr-sa-a i-na tap-di-e' séri sub-hur-ta-Su $a-ka-ni 

57. métMa-an-na-a-a sap-hu a-na as-ri-Sà tur-ri eli amilnakri-Su i-na li-ti uz-su- 
at-im-ma ma-si-e mal lib-bi 

58. sd-ù a-diamilra-ban-ni amiül$a-kin té-im mâti-Su ü-sal-lu-ni-ma i-na pa-ni-ia 
eli ir-bi rit-ti-Su-nu ip-tas-$i-lu® ki-ma kal-bi 

59. ri-e-ma ar(-$i)"-S8ü-nu-ti-ma ut-nin-ni-$û-nu al-qi at-mu-S$ü-nu $à te-nin-ti 
as-mi-ma ag-bi-Sü-nu a-hu-lap 

60. aë-86 da-na-ni 8û-tu-ri &à TA-S8ur AMarduk is-ru-ku-ni-ma eli kul-lat mal-ki 
Sd kis-sa-ti à-8ar-bu-ù kakkéPt-ia 

61. sa-kap MétUr-ar-ti tur-ri mi-is-ri-Sü-un nisérl mât Man-na-a-a dal-pa-a-te 
Sup-8ü-hi ag-bi-Sü-nu-ti-ma ir-hi-su lib-bu 


62. sd IUl-lu-su-nu Sarri be-li-$ü-nu passur tak-bit-ti ma-bar-$û ar-ku-su-ma eli 
$@ {Ir-an-zi a-bi a-lid-di-Su 4-Sak-ki kussä-su 

63. $a-a-Sü-nu it-ti nisér! mât Âs-surki i-na passur li-da-a-ti à-$e-sib-sü-nu-ti- 
ma ma-har AN-$AR à ilänirt mâti-Su-nu ik-ru-bu $arrû-ti 

64. IZi-i-si-i 84 @lAp-pa-tar lZa-la-a-a Sd Ki-it-pat-a-a amilbél-âlâPl-ni ëd 
mätGi-zi-il-bu-un-di na-gi-i <div 26AB56,107b 

65. sd i-nia saderl-e ni-su-ti a-$ar ru-uq-le u$-bu-ma i-na Sid, mât Man-na-a-a à 
mât Ma-da-a-a ki-ma gis-ri par-ku 

66. à nisért a(-&i)"-bu-ut âläPl-ni sû-a-lu-nu a-na e-mu-qi ra-ma-ni-$u-nu tak- 
lu-ma la i-du-ù be-lu-lu 

67. $d i-na SarräPll-ni a-li-kut mab-ri-ia a-a-um-ma Sü-bat-su-un la e-mu-ru- 
.ma Ssum-$u-nu la i8-mu-û la im-hu-ru bi-lat-su-un 

68. [i-na sli-kir-8u rabi-i s@ A-Sur béli-ia Sû Suk-nu-u$ mal-ki 84 Saderl-e à ma-kar 
tgi-sd-e-8u-nu t8-ru-lu St-riq-t 

69. [me-teilqg gir-ri-ta is-mu-ma pu-luh-tt me-lam-me-ta tk-tâm-Sü-nu-ti t-na ki-rib 
méâti-Sû-nu im-qui-su-nu hat-lu 

70. ma-da-ta-Sü-nu sisérl si-in-da(-at)' ni-tri a-na la ma-ni alpért à sénibi-a 


1. Le même terme est écrit da-ab-di-e, 1. 421 et da-ab-da(-$ü-nu) dans la version néo- 
babylonienne des omina de Sargon et Narâm-Sin, rev. 5 (King, Chronicles, 11, p. 43). Néanmoins 
il est probable que la forme étymologique de ce terme est bien éapdü, comme l’admet Delitzsch, 
HW., p. 515 (cf. ta-ap-da-a, Scheil, Rec. de trav., XX, p. 65, note XXXV, 11. 1, 3, 7) : éapdû 
aura donné d'abord. éabdü par assimilation (partielle) du p au d, puis dabdü par assimilation 
du { au b. 

2. Mot à mot « défaite de la plaine ». 

3. Mème expression, L. 345. Ces deux passages fixent le sens du verbe pasdlu (HW., 
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56. De fermer aux Kakméens, aux méchants ennemis, l’accès de son pays, de mettre 
Ursà en déroute sur le champ de bataille”, 

57. de rétablir en leur lieu les Mannéens dispersés, de dominer ses ennemis dans la 
victoire, de voir tous ses désirs satisfaits, 

58. lui et les grands. les administrateurs de son pays me prièrent : à quatre pattes, 
comme des chiens, devant moi ils rampèrent. 

59. J’eus pitié d'eux : je reçus leur prière. J’écoutai leurs paroles suppliantes : je 
leur dis : ahulap!° 

60. En vertu de l'immense puissance que m'ont accordée Aë$ur et Marduk qui ont 
grandi mes armes au-dessus de la totalité des princes du monde, 

61. je leur promis de renverser le pays d'Urartu, de rétablir leurs frontières, de 
rendre la paix à la malheureuse population du pays des Mannéens : ils 

_ prirent confiance. 

62. Devant Ullusunu le roi leur maître, je fis dresser une table magnifique : plus 

| que pour Iranzu le père qui l’a engendré, j'élevai son siège. 

63. Eux, avec les gens du pays d'Aëgur, à une table de réjouissance je les fis 
s'asseoir : devant Aëëur et les dieux de leur pays ils bénirent ma royauté. 

64. Zizi d'Appatar et Zaläa de Kitpat, chefs de Gizilbundi, province 


65. qui, en des montagnes reculées, en un lieu lointain est située, qui, le long du 
pays des Mannéens et du pays des Mèdes, ferme comme un verrou, 

66. — en outre les habitants de ces villes se confiaient en leur propre force et ne 
connaissaient pas de maître —- 

67. dont, parmi les rois mes prédécesseurs, aucun n'avait vu le séjour, n'avait oui 
le nom, n'avait reçu le tribut, 

68. suivant la grande parole d’Aësur mon seigneur qui m'avait accordé en don de 
soumettre les princes des montagnes et de recevoir leurs présents, 

69. ayant appris le passage de mon expédition, la crainte de l'éclat de ma (puis- 
sance) les couvrit, au fond de leur pays ils furent saisis d’effroi. 

70. Leur tribut, des chevaux de trait sans nombre, des bœufs et du petit bétail, 


p- 548). Voir encore Asb., Ann., IV, 26, 27 : mi-ra-nu-us-su-un ina eli Ub-bi-&u-nu ip-8i-lu- 
nim-mMa. : 

4, Omis par le scribe. 

5. Parole de délivrance. Cf. p. ex., I R., 46, 46 a « je lui fis grâce, je lui dis ahulap » et 
AOF., IL, p. 32, 1. 35 « je ne lui fis pas grâce, je ne lui dis pas ahulap ». Pour le sens précis de 
ahulap dans ces passages, voir Delitzsch, HW., s. 0. 

6. Omis par le scribe. 

7. Omis par le scribe. 
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71. 


72. 


73. 


ultu &Ap-pa-tar à GKi-it-pat is-8ü-nim-ma i-na GZi-ir-di-ak-ka 84 mât 
Man-na-a-a a-di mah(-ri)'-ia ub-lu-ni 

as-8uû e-tlir na-pis-ti-Sû-un i-ba-lu-ni-ma a-na la na-qar dûrânirl-su-nu ü-na- 
as-8i-qu Sépéll-ia 

à a-na 8a-lam mâti-Sü-un «milgi-e-pu eli-Sü-nu ap-qid-ma i-na qâtéll amis 
ut-résiPlia amil$a-kin mätPar-su-a$ am-nu-Su-nu-ti 





74. 
75. 


76. 


77. 


78. 


ultu &Zi-ir-di-ak-ka bir-ti $d mât Ma-an-na-a-a at-tu-mus 

30 béri* qag-qa-ru i-na bi-rit mât Ma-an-na-a-u "ét Bit-Kab-si ù mât Ma-da- 
a-(a)' dan-nu-ti Sit-mu-mi$® al-lik-ma 

a-na äPa-an-si-i$ bir-ti-Su rabt-ti sd eli métZi-kir-te à MôtAn-di-a a-na ka-a- 
di na-da-at 

sd a-na la a-si-e mul-täh-ti° ka-li-e sépéll amlil{aaklri eli na-gi-e [k]i-[la]{{la- 
an rak-sa-tu ag-ti-rib 

Sd dbir-ti Sû-a-ti rik-si-$a à-dan-nin-ma $£-PAD $almnér! karanélr} [à] 
A[-nu-ut ta]-ha-zi i-na hib-bi à-8e-li 





79. 


80. 


81. 


82. 


83. 


uliu älPa-an-si-is at-tu-mus nérI$-tar-a-ü-ra-a nâfr-tum]" e-te-bir a-na mätA- 
ü-ka-ni-e na-gi-i 84 MZ i-kir-te ag-ti-rib 

IMe-la-at-ta-ti métZi-kir-ta-a-a $8à ni-ir" is-lu-ma $e-tu-tu° IUl-lu-su-nu 
$arri be-li-Su il-qu-ù i-mi-Su ardû-su "s 

a-na lUr-sa-a métUr-ar-ta-a-a $d ki-i $a-$ü-ma ta-$im-tu la i-du-ù ni-ra-ri 
la e-tir napisti-8u it-ta-kil-ma 

eli ad Ü-aë-di-rik-ka sadi-i mar-si pal-his e-li-ma ma-lake gir-ri-ia a-na ru-qti-e-le 
it-tul-ma tr-ru-tu &trérl-su 

kul-lat nisérl mâti-Su ü-pak-hir-ma a-na sadert-e ru-qu-û-le nam-ra-si-t$ 4-$8e- 
li-ma la in-na-mir a-$ar-$i-un 


Omis par le scribe. 

Le texte a le pluriel. 

Pour cette lecture de l'idéogramme ESS ©, voir Landsberger, ZA., XXV, p. 385. 

. Le texte porte ETY au lieu de “TEE. Restituer $i-mu-ris. 

. Ce terme, qui semble synonyme de mnassartu, reparait 1. 86 et dans quelques lettres. 


Voir K. 10 (Harper, Letters, n° 280, Johnston, JAOS., XVIII, p. 142, Figulla, MVAG., 1912, 
p- 28), face, 1. 8, rev. 2et 12 (ka-a-du ina äZab-da-nu us-ra «dans Zabdanu montez la garde »). 
Voir encore Harper, Letters, n° 1114, rev. 5 (Meiïssner, ZA., XXVII, p. 268) et n° 1028, rev. 9 
(tbid., p. 265). 


6. 


Jensen (KB., IT, p. 191, note O, et ZA., XXIV, p. 186, note 1) a bien vu que multabtu 


TRADUCTION . 15 








71. 


78. 


73. 





d'Appatar et de Kitpat ils m'amenèrent : dans Zirdiakka (ville) du pays des: 
Mannéens ils me présentèrent (ce tribut). 

Pour obtenir la vie sauve, ils me prièrent : pour que je ne détruise pas leurs 
murailles, ils baisèrent mes pieds. 

En outre, pour la conservation de leur pays, je leur imposai un résident : je les 
rangeai sous la main de mon fonctionnaire * le gouverneur de Parsuas. 





74. 
75. 


76. 


77. 


78. 





79. 
80. 
81. 
82. 


83. 


De Zirdiakka, la forteresse du pays des Mannéens, je partis. 

Trente lieues entre le pays des Mannéens, le pays de Bît-Kabsi et le pays des 
puissants Mèdes, impétueusement je marchaï. 

À Panzis, sa grande forteresse qui, contre les pays de Zikirtu et Andia, en sur- 
veillance est située, 

qui, pour ne laisser personne échapper et retenir le pied de l'ennemi, contre 
ces deux provinces est solidement construite, J'arrivai. 

De cette forteresse je consolidai les remparts : du grain, de l'huile, du vin et 
des instruments de combat à l’intérieur je fis monter. 





De Panzié je partis. La rivière I$taraurà je franchis. En Aukané, province de 
Zikirtu, j'arrivai. 

Metatti, le Zikirtéen, qui avait secoué le joug (d’Aë$ur), qui avait pris du 
dédain à l'égard d'Ullusunu le roi son seigneur, qui méprisait son service, 

qui avait mis sa confiance dans Ursä l’Urartéen qui, comme lui, ne connaissait 
pas de règle, allié incapable de le sauver, 

sur l'Uaëdirikka, le mont ardu, craintivement monta : il vit de loin la marche 
de mon expédition : sa chair en fut paralysée. 

Il rassembla la totalité de la population de son pays : vers de lointaines mon- 
tagnes avec difficulté il les fit monter : le lieu de leur séjour ne fut pas trouvé. 


ne peut se rattacher à hafä. Multahtu est certainement le participe de Sabätu, 1, 2 (pour ce 
verbe, voir ci-dessus p. 4, n. 5). Le sens est (sauté », (échappé ». 


7. Incertain. Le signe 4 est compliqué de traits qui appartiennent peut-être à un signe effacé. 
8, Restituer 4A-&ur (omis par le scribe). 
9. Rattacher géfätu à $dtu « dédaigner » (II R. 36, 59 f; Keilschrifttexte aus Assur, n° 13, 


II, 8 et ci-dessous L. 131); cf. Sargon, Fastes, 1. 55 (il-qu-ù $e-tu-ti «qui avait pris mon 
dédain, c'est-à-dire du dédain pour moi»); Ann. Salle XIV, 1. 41 (il-ga-a $e-fu-lu «il prit 
du dédain (pour moi} »); Prisme B, fragment F°, 1. 8 {il-qu-ù &e-{u-su «ils prirent du dédain 
pour lui»); BA., V, 623, K. 7897, rev. 5 (&i-tu-us-su-nu e tal[-qi] « ne prends pas de dédain 
pour eux )). 


16 


TRANSCRIPTION 








84. à Sû-ù #Pa-ar-da àl Sarrû-ti-Su pa-nu-us-Sù la i-qir-ma bu-$e-e ekalli-su 
e-sib-ma ü-si ka-ma-ti-is 
85. sisébl-&u à sa-ab ta-ha-2i-ëù ü-2ak-ki-ma' a-na ri-su-ut lUr-sa-a ni-ra-ri-&û 
d-bil ki-it-ru 
86. amilsäbépl ti-du-ki-sû ig-du-ti 84 i-na ni-ri-bi 8à Sad Ü-as-di-rik-ka a-na ka-a- 
di us-bu a-duk-ma 
87. ÀJ&-{a-ip-pa Sak-ta-tu-us Na-an-zu #A-G-ka-ni-e ét Ka-a-ba-ni ÜGur- 
ru-su-pa Ra-ak-si 
88. äGim-da-ak-rik-ka älBa-ru-nak-ka 4Ü-ba-ba-ra GSi-te-ra 4Ta-as-ta-mi 
&Te-sa-am-mi-a 
89. 12 âlänirt-Su-nu dan-nu-ti bit-dûrârl-ni a-di 84 äläpl-ni $d sih-ri-Su-nu gi- 
mir-lu ak-Sû-ud 
90. dürânipl-su-nu ab-bu-ul bitâtrt qir-bi-Su-nu dgirra ü-$a-as-bit-ma ki-ma sd 
a-bu-bu ü-ab-bi-tu tilâ-nis &-käm-mir 
91. ultu mâtA-ü-ka-ni-e at-tu-mus mtUÜis-di-is na-gi-i 84 mât Man-na-a-a $ 
lUr-sa-a e-ki-mu-us aq-ti-rib 
9. el-la-mu-u’-a lUr-sa-a mâtUr-ar-ta-a-a la na-sir zi-kir 4A-Sur dMarduk la 
| pa-li-hu ma-mit bél bélé 
93. amiülsad-du-u’-a° zér ni-ir-ti 84 ta-Sim-tu la i-du-u da-ba-ab tus-$i nu-ul-la- 
Li li-is-py-ra Sap-ta-a-Su 
94. $d dSamas di-tar-gal)ilänir! zi-kir-8u kab-tu la na-as-ru-ma Satti-Sam a-na 
la e-gi-e e-te-ti(-qu)" usurta-su 
95. arki hi-ta-a-te-8u mah-ra-a-te qui-lul-tu rabt- tu sd bi-pi-e mâti-$û à sum-qu{f] 
niséPl-$u e-pu-us-ma 
96. i-na Sad{-a-us Sadi-i rabi-i Sà it-ti 8i-kin urpati i-na ki-rib 8ame-e . .…… . ri-8a- 
a-ëu | 
97. Sd 18-tu Â(m)-um sa-a-ti sér Stk-nat napis-tim a-S$ar-84 la e-ti-qu ........... 
{{la e-mu-ru du-rug-8u-. 
98. à {s-sur Same-e mu-up-par-$u si-ru-us la i-ba--üù-ma a-na $ü-us-.......... 
Lun nue ee a 'Qi-namM 
1. Le même verbe reparaît 1. 321 avec le même sens. 
2. Cf. ci-dessus, p. 14, n. 5. 
3. Comparer |. 183 et l'expression si fréquente kîma til abübr. 
4. a-na omis par le scribe. 
5. Même terme, I. 310, écrit $ad-da-a-’u-ü. Comparer Esarh. II, 11 (à lire $ad-du-w’-a) et 


Harper, Letters, n° 718, 1. 5 (amilgadü-a-a, John ton, AJSL., XXVIII, p. 95). 
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84: Quant à lui, la ville de Parda, sa résidence, n’eut plus aucun prix à ses yeux : 
il abandonna les biens de son palais, puis sortit au dehors. 

85. Ses chevaux et ses combattants il mi en ordre : au secours d'Ursà son allié il 
se porta. 

86. Ses vaillants guerriers postés en observation dans les défilés du mont Uasdirikka 
je les tuai : 

87. I&taippa, Saktatuë, Nanzu, Aukané, Käbani, Gurrusupa, Raksi, 


88. Cimdakrikka, Barunakka, ÜUbabara, Sitera, Ta$tami, Tesammia, 


89. leurs douze villes fortes, villes murées avec 84 villages des alentours en totalité 
je pris. 

90. Je renversai leurs murs, je mis le feu aux maisons (situées) à l’intérieur : comme 
si le déluge les avait dévastées”, je les entassai en monceaux de décombres. 











91. D'Aukanê je partis, en Uisdis, province du pays des Mannéens, dont Ursà 
s'était emparé, j'arrivai. 

92. Avant mon arrivée, Ursà l’Urartéen, qui ne garde pas la parole d’Aësur et de 
Marduk, qui ne craint pas le serment du seigneur des seigneurs, | 

93. le montagnard, race de meurtre, qui ne connaît pas de règle, dont les lèvres 
marmonnent des paroles hostiles et injustes, 

94. qui de Samaë le grand juge des dieux, ne garde pas l’auguste parole, qui, tous 
les ans, sans se lasser, outrepasse ses bornes, 

95. après ses crimes antérieurs, avait fait un (nouveau) grand forfait qui (méritait) la 
ruine de son pays et la défaite de son peuple : 

96. dans l’'Uaus, grande montagne dont, avec les nuages, au milieu du ciel, la tête 
[s'élève], 

97. par où, de toute antiquité, âme qui vive n'avait passé, [dont personne] n'avait vu. 
la route, | 

98. au-dessus de laquelle même l’oiseau aïlé du ciel ne passe pas ................ 


CR 


6. Ce terme, dont il existe de fréquents exemples, dérive peut-être du sumérien nu-ul qui 
signifierait (non-convenable ». Comparer p. ex. hul-la-a-te qui, dans une inscription de Sargon, 
est parallèle à sa-ar-ra-a-te (cf. Winckler, Die Keilschrifttexte Sargons, I, p. 188, L 32): 
hul-la-a-le suppose un sing. masc. hullu, probablement dérivé du sumérien Aul « mé- 
chant ». 

7. Omis par le seribe. 
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99. Sadu-ù eaqg-ru Sd ki-ma Se-il-ui' ol +ag-pu-ma hur-ri na-ad-bak sadel-e] 
eee ve etes em eee 5 Vie ee ee FA Fht meo Re .-$Ù È 
100. i-na um-$e* rabütirl à dan-n a-at ee sd/qa- aë-tu Sû-tar-dul- -] messe ha 


101. Sai-gu ur-ru à mu-Su si-ru-us-8u kit-mu-ru-ma ,...............,.,.,..,,... 
102. e-fi-ig i-te-e-8û i-na St- bits im- bubtr azu-mur-$û. FRS SA ANNE ES 

A sos 
103. um-ma-an-$û ma--du a-di rares -8u id- kam-ma anal gasvss veasu menti ne 
104. amilmun-déb-si-s4 li--ut ta- Li tu-leul-ti um-ma-ni-8u]..................... 
105. sisért ru-kub-i-Sü-nu Dan bér-li 13... RE NE A LE DRM 


106. 1 Me-ta-att ti nüiz hit ta-a-a Sd i3-tu. à. D ee Ge MEN st 
107. Sd SarrdPl-ni nid dus &d ladite hall TUNER NES OR Re 


CAR RE RC a eee sen spores à CRT uen e Fe U 


108. a-na gi-pis irmdnihia -$u ma- di à POS ORNE EEE TT ITR TS Fe 


109. éa-nit-ti li--ti hard: lames TR 


CoL. II 


110. cé-ti-ia a-na mit-bu-us tu-Sa-ri lib-ba-Su ih-Sû-uk-ma suh-hur-ti um-ma-(m)an 
dEn-lil Âs-Surhi i-ka-pid la ta-a-a-ar 


1. C£ ci-dessus, p. 6, n. 1. 

2. CE. um-$um dans les textes astrologiques (références dans Jastrow, Die Religion Babyl. 
u. Assyr., ÎT, p. 608, n. 10, et Weïdner, Babyloniaca, IV, p. 170). Jastrow traduit « Umsturz » 
et Weidner (Unheil». Mais l’idéogramme âT (ef. Meissner, SAI., n° 5752) suggère plutôt 
l'idée d'un phénomène atmosphérique. Voir aussi le contexte dans les textes astrologiques, 
en particulier dans Virolleaud, Zshtar, XX, 43, 44 : ina ebüri um-$um dan-nu ibaë-& ina 
kusst kussu dan-nu ibaë-8i « en été il y aura un fort um£u et en hiver un fort froid ». Noter 
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99 


100. 


101. 


102. 


103. 


104. 


105. 


106. 


107. 


108. 


109. 





. haute montagne, qui, comme la lame d’une épée se dresse, où des gouffres, des 
DIOCIDICOS eus Men UN rene en 


qui dans de grands orages et la rigueur du froid 


esse 


CP 


CC 


dns sn sn ns nt 


OC 


CC 


CC 


CR 


es nsnsnste 


Cor. II 


110. Il désirait me rencontrer sur le champ de bataille, il méditait sans merci la 


défaite de l’armée de l’Enlil d'Aësur. 


encore Zshtar, XXXV, 6 um-mu u um-$um 1ba$$t Qil y aura chaleur et um$u », et Thompson, 
Reports, n° 229, 1. 3 : éib $âri 8anis (écrit (ENT um-Sum tbaë&t (il y aura déchaînement de 
vent ou wmngu ». Il s’agit, on le voit, d’un phénomène se produisant de préférence dans la saison 
chaude. 


3. Comparer II R. 27, 53 a-b (— CT. XIX, pl. 48) : [i]m-ri-a — 8i-bit $ûri. Pour le verbe 


$abâtu, voir Jensen, KB., VI, 1, p. 533. 


4. Cf. ci-dessus, p. 11, n. 6. 
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111. ina na-qab sadi-i $û-a-tu si-dir-tu i8-kun-ma 84 lag-ru-ub-ti à Sû-te-lu-up 
a-na-an-tt 1$-pu-ra 4Miülmär Sip-ri 


112. a-na-ku lSarru-kin $ar kib-rat arba- ri- mât ÀÂs-&urki na-sir sa-am-ni dEn- 
lil dMarduk mu-pi-ig di-en dSa-mas 
118. sér AsSurki âl ni-me-qi pi-it La-sis-si $à a-mat iläniPt rabâtirl pal-his &-tag-qu- 


ma la i-sa-an-ni-qu usurta-Sü-un 


114. Sarru ki-i-nu da-bi-ib dam-qa-a-te Sd ik-kib-3u* a-mat taë-gir-ti e-pis limut- 
tim ba-ba-lu la us-su-ûù i-na pi-$ù 

115. igi-gdl mal-hki $û kis-Sa-ti Sd i-na mil-ki à té-e-mi ib-ba-nu-ù pa-lih, ilänirt à 
dié-ta-ri à-kal-lu rit-tu-u$-Su 

116. a-na CA-Sur $ar kul-lat ilânirt be-el ma-ta-a-te a-lid BI°-ri $ar gim-rat ilänir! 
rabätirt la-i-tu kib-ra-a-ti 

117. be-el Assurhi dan-dançnu $d i-na uz-2a-at te-gim-ti-3t° rabt-ti mal-hi $@ kis-$a- 
ti e-tin-nu-ma us-ta-$i-lai la-na-a-te } 

118. kab-tu qar-ra-du sd i-na gis-par-ri-Su e-pis li-mut-ti la ip-par-sid-du-ma la pa- 
lik ma-mit-$û in-na-sa-hu sur-us-su 

119. a-na la pa-lih zik-ri-8û $à a-na e-mug-qi ra-ma-ni-su tak-lu nir-bi ilà-ti-ëû mi- 
e-Sü-ma i-da-bu-ba tas-ri-ih-tu | 

180. 1-na Sit-nu-un a$-ga-gi ag-giis ir-ri-hu-Sû-ma kakkéPl-$u &-Sab-ba-ru-ma el-lat- 
su ka-sir-tuü-larru a-na $a-a-ri 

121. à a-na na-sir melksér ilânipl $ a-na dam-qi di-en 4Samas tak-lu-ma sd 4A-sur 
dEn-lil-lü ilänirt pit-lu-hu ilu-us-su 

Abu palRAA s, FEru 

122. ul-mi-$û $e-e-ru-ti i-du-us-S8ù ü-Sal-lak-$u eli a-a-bi à 3a-ma-ni-e us-za-a-su 
i-na liti” 

183. as-su i-te-e lUr-sa-a MétUr-ar-fa-a-a pat-ti mâti-84 rapas-tim la e-ti-qu i-na 
séri la ag-qu-u dâmért qu-ra-di-e-su 


1. Pour elépu «pousser, croître, se multiplier », voir (outre les textes cités par Delitzsch, 
HW., p. 60 a), Nbk. Langd., n° 12, IT, 9/10 : Ji-ri-ku li-i8-te-li-pu pa-lu-ü-a a-na da-ir-a-ti 
«que se prolongent, se multiplient mes années de règne dans l'éternité », et n° 28, Il, 5/6 : 
li-pu-ü-a i-na 8ar-ru-ti li-te-el-li-pu «que mes rejetons se multiplient dans la royauté » ; cf. 
Jensen, KB., VI, 1, pp. 326, 327. 

2. Pour le sens et l'emploi d'ikkibu, voir Jensen, KB., VE, 1, p. #74. (Outre les textes cités 
par Jensen, noter encore le fragment de kudurru publié par Le Gac, ZA., IX, p. 886, 1. 16, et 
Rm. 274+ 120, rev. I, 13, transcrit par Peiser, MVAG , 1898, p. 232.) 


TRADUCTION el 





111. 


112. 


113. 


114. 


115. 


116. 


117. 


118. 


119. 


120. 


121. 


122. 


123. 


Dans une fente de cette montagne il avait rangé son armée en bataille : de 
(préparation au) combat, de multiplication des (préparatifs) guerriers me fit 
part mon messager. 

Moi, Sargon, roi des quatre régions, pasteur du pays d’Aë$ur, qui observe les lois 
d'Enlil et de Marduk, attentif au jugement de Samaë, 

originaire d'Aëgur, la ville de science, dont l’entendement est ouvert, qui est 
plein de craintive attention pour la parole des grands dieux, qui ne s'approche 
pas de leurs bornes, 

le vrai roi, qui parle avec bonté, qui a en horreur le mensonge, de la bouche 
duquel ne sortent jamais l’œuvre de mal ni le dommage, 

le sage d’entre les princes du monde, qui en conseil et raison à été créé et 
soutient en ses mains celui qui craint les dieux et déesses, 

vers Aëÿur, le roi de la totalité des dieux. le seigneur des pays, l’auteur de tout, 
le roi de l’ensemble des grands dieux, qui illumine les régions, 

tout puissant seigneur (de la ville) d’Assur, qui dans le feu de sa grande 
COIBPE. 54445 les princes du monde,............... 

Vauguste, le vaillant, au filet duquel le malfaiteur n'échappe pas, qui déracine - 
le contempteur de son serment”, | 

qui, à l'égard du contempteur de sa parole, de celui qui se confie en sa propre 
force, méprise la grandeur de sa divinité et tient d'orgueilleux propos, 

châtie celui-là avec colère lorsque se livre le combat, brise ses armes et convertit 
en vent ses troupes assemblées, 

mais qui, à l’égard de celui qui garde la justice des dieux, fqui se fie en le 
bienveillant jugement de Samaë, qui d'Afsur, l’Enlil des dieux, craint la 
divinité 

et ne méprise pas les Jüaibles, fait venir celui-là à son côté et l'exalte dans la 
victoire au-dessus de (ses) ennemis et adversaires, 

parce que je n'avais pas franchi les bornes d'Ursà l’Urartéen ni les limites 
de son vaste pays, que sur le champ (de bataille) je n'avais pas versé le sang 


de ses guerriers, 


3. Ce signe donne un sens peu satisfaisant. Dans un passage tout à fait parallèle de la 


stèle de Sargon, 1. 2 (VS.. I, pl. 65), on lit: a-lid gim-ri [$ar ilânipl rabütilpl dbél mâtätr. 
Doit-on dans notre passage supposer une erreur du scribe et substituer Gi à B1? Voir encore 


1. 314 de la présente inscription. 


4, Pour la’ätu «éclairer, illuminer » (?}, voir Meissner, Ass. St., V, p. 45. 

5. Cf. agämu (Del., HW., p. 16 b). 

6. Mot à mot (celui qui ne craint pas.son serment, sa racine est arrachée ». 

7. Lecture de l’idéogramme Y AT xl, cf. Streck, Babyl. IN, p. 234 (d'après Virolleaud). 
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124. i-na ki-rib tam-ha-ri si-kip-ta-Sù $a-ka-ni à i-ri-ih pi-i-8u eli-8@ tu-ur-rim-ma 
an-na-Sû Sû-us-Si-i qa-ti as-Si-Sû 


125. dA-Sur be-li at-ma-a-a Sd mi-Sa-ri i8-mi-ma eli-Sû i-tiib a-na tas-pi-ti-ia kit-ti 
is-sah-ram-ma im-qu-ra tas-li-ti 

126. kakkéPl-$u iz-zu-ti $à i-na a-si-Sti-nu is-lu si-it Sam($i)-Si a-di e-rib Sam($i)- 
&t la ma-gi-ri i-mis-d i-du-1-a &-ma-ir-ma 

127. um-ma-na-at A-sur dal-pa-a-ti $à kar-ra-an ru-ug-ti ilHli-ka-nim-ma sü-nu- 
ka à mu-ug-qa 

128. $aderl-e bi-e-ru-te' $à mu-lu-ù mu-rad-du Sup-Sû-qu la mi-na e-ta-at-ti-qa-a- 
ma ik-ki-ra si-mu-Si-in : 

129. an-hu-us-si-in ul 4-3ap-Si-ih-ma mérl su-mi ul as-qi us-man-ni ul a$-kun-ma 
dûr karâsi ul ak-sur 

130. amilqu-ra-di-ia ul ü-na--ir la ü-pabh-hi-ra ki-is-riia $d imni u Suméli a-na 
i-di-ia la te-ram arku-ù la ug-qi 


131. ul a-du-ur gi-pis* ummäânibia-&u sisérl-$u a-$e-it-ma a-na a-na* mu--di-e 
qu-ra-di-Sû Sd t4b-lu-up-ti ni-is énéll ul ar-si 


132. it-li narkabat sépéll-ia e-di-ni-ti à sisépt a-li-kut i-di-ia 8à a-$ar nak-ri ü sa- 
al-mi* la ip-pa-rak-ku-ù ki-tul-lum pitr-ra° !Sin-ab-usur 


133. ii istar-ta-hi iz-ai i-na lib-bi-84 am-qut-ma dabdä-su" am-ha-as-ma ü-sak- 
hi-ra ti-ba-a-sû 

134. diik-1a-sû ma--at-tu a-du-uk-ma $almätPl qu-ra-di-$û ki-ma Sbuqli* as-di- 
ma sa-pan-ni sade-e ü-mal-li 


C£. ci-dessus, p. 8, n. 1. 

Entendre par là qu’il partit lui-même avec les troupes qu’il avait sous la main. 
Pour la lecture gip$u, non gib$u, cf. ci-dessus p. 5, n. 13. 

Ce terme est répété accidentellement. 

5. Pour salmu, voir les passages cités par Delitzsch, HW., p. 502, et Scheil, Annales 
de Tukulti-Ninip IL, face, 1. 25. Ce terme est probablement un simple synonyme de nakru, voir 
le dernier passage précité : Sum-ma at-lu-nu sisépl a-na nakirépl-ia sa-al-me-ia ta-ad-nu-ni 
«si vous fournissez des chevaux à mes ennemis et adversaires (que le dieu Adad qui m'aime 
{submerge votre contrée!]) ». 

6. Comparer Harper, Letters, n° 440, 11. 7 à 13 (Delitzch, BA., I, p. 210) : « 25 juments du 
dépôt des 3 pi-ir-ra-a-ni de Kalab, de Ninive et Dûr-Sarrukin sont arrivées ». 

7. (- (T- est généralement lu abiktu, mais voir Sargon, Pavé des portes, IV, 14 et 39 


RUN. 
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184. je levai mes mains vers lui (Aësur) (en le priant) de causer sa défaite au 
milieu du combat, de retourner sur lui l’insolence de sa bouche et de lui 

faire porter sa peine. 

125. Aë$ur mon seigneur écouta mes paroles d'équité : elles lui plurent. Il se tourna 
vers ma juste prière : il agréa ma requête. 

126. Ses armes impétueuses à l'apparition desquelles, du levant au couchant, les 
rebelles s'enfuient, il les envoya à mon côté : 

127. les malheureuses troupes d’Aë$ur qui, ayant fait une longue route, étaient 
lasses et épuisées, 

128. qui, ayant traversé en quantité innombrable de puissantes montagnes, dont la 
montée et la descente étaient difficiles, avaient changé d'aspect, 

129. leur fatigue je ne l’apaisai pas, d’eau pour la soif je ne les abreuvai pas, je 
n’établis pas mon camp, je n’en fortifiai pas l’enceinte, 

130. je n'envoyai pas mes guerriers (en avant)’, je ne rassemblai pas mon armée, 
ceux qui étaient à droite ou à gauche ne revinrent pas à mon côté, je ne fis 
pas attention en arrière, 

131. je ne redoutai pas la masse de ses troupes, je dédaignai ses chevaux : pour la 
grande quantité de ses guerriers revétus d’armures je n’eus pas un re- 
gard. 

182. Avec seulement mon char personnel et les cavaliers qui vont à mon côté, qui en 
pays ennemi et hostile ne (me) quittent jamais, la troupe, l'escadron de Sin- 
ab-usur, 

133. comme un javelot impétueux je tombai sur lui, le défis, le mis en déroute. 


134. Je fis de son (armée) un immense carnage : les cadavres de ses guerriers, comme 
du malt, j'étalai : j’en remplis les ravins des montagnes. 


(- (- -e et Cylindre, 1. 19 (T- (- -4. Il résulte de ces passages qu'au moins dans les 
inscriptions de Sargon le terme correspondant à (- ( + se terminait par une voyelle longue. 
D'après CT., XIE, pl. 42, 52 a (restitué par Meissner, SAL., 7092) [QT (- ET E sie ASS 
— ma-ha-su $a dub-di-e, donc (- - — dubdü, var. de dabdü (pour ce dernier terme, voir 
ci-dessus, p. 12, n. 1). 

8. Au sujet de ce terme, M. Hroznÿ m'écrit : « Dass buklu nicht « Graupen » sind, wie ich 
früher vermutete, zeigt m. E. CT., IX, 21, II,6 f., wo 17 gur 240 ka bulug-si-ud-du = 11 qur 
260 ka 8e gesetzt wird (Verhältniss 3 : 2)! Dies dürfte eher auf das an Volumen wachsende 
Malz passen ». 

9. Comparer 1. 226 et III R. 15, IV 23/24 : 8 Sarrdnihl 8a ki-rib na-gi-e 8i-a-tà a-duk 
ki-ma buqgli aë-ta-di pa-gar gu-ra-di-&u-un. La traduction m'est suggérée par Hroznÿ qui rap- 
proche &-dif)-’ de mov, cf. Gesenius, s. ». ? 
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133. dümébi-su-nu hur-ri na-ad-ba-ki när-es &-sar-di-ma si-e-ri ki-i-di ba-ma-a- 
te as-ru-ba il-lu-ris 

136. amilmun-déh-si-sù tu-kul-ti um-ma-ni-Sû na-a$ qasti as-ma-ri-e pa-an Sépé- 
$4 ki-ma as-li* ü-{a-bi-1h-ma gagqadérl-su-nu ü-nak-lis 

137. asaridûtirl-$u ma-li-ki man-za-az pa-ni-8ù i-na ki-rib tu-$a-ri kakkérl-su-nu 
ü-sab-bir-ma a-di sisérl-su-nu al-qga-Sû-nu-ti 

138. 260 zér Sarrû-ti-su amil$ü-ut-résirt amitbél-pahätirl-su amil$a pit-hal-li(m)-su 
ina qâtéll ü-sab-bit-ma à-Sap-ti-ra ta-ha-su 

139. à $a-a-$û i-na pu-hur karâsi-su e-sir-Sa-ma sisérl sinda-at ni-ri-$û i-na us-si 
mul-mul-li à-Sak#ki-ra Sap-lu-us-Su 

140. a-na $û-su-ub napsâtiPl-Su narkabta-$ù e-sib-ma t-na J'ANSU-KUR-RAPL ir-leab- 
ma mih-rit um-ma-ni-$û in-na-bit | 

141. 1Me-ta-at-ti M Zi-hkir-ta-a-a a-di sarrâpl-ni 8à li-me-ti-Su pu-hur-Sü-un d-8am- 
qit-ma ü-par-ri-ra ki-is-ri-Sü-un 

142. 84 um-ma-na-at MAUr-ar-ti amiünalkri lim-ni a-di kit-ri-Sû suh-hur-ta-sù a$- 
kun-ma i-na ki-rib $ad Ü-a-us $adi-i i-ni- ir-tu 

143. siséPl-$û-nu hur-ri na-ad-bak $ade-e im-lu-ma à $ü-nu ki-sir-ba-bi* i-na pu-us- 
qi-Sû à-pat-tu ü-ru-uk pa-a$-qa-a-1i 

144. ina 8it-mur kakkéblia dan-nu-ti arki-&ü-nu e-li-ma mu-lu-4 à mu-rad-du 
ü-mal-la-a Ssalmätrt mug-tab-li 

145. 6 béri qag-ga-ru ultu Sad Ü-a-us a-di SadZi-mur sad aban d8-pi-e e i-na 28i-qi-it 
mul-mul-li ar-du-su 

146. si-ta-at nisért 84 a-na $û-su-ù na-pis-ti ip-par-Si-du lii-ti TA-sur béli-ia a-na 
da-la-li à-mas-$e-ru-$ü-nu-ti | 

147. dAdad gaë-ru mâr dA-nim qar-du ri-gim-8ù rabt-tu eli-sü-nu id-di-ma i-na 
ur-pat ri-ih-si ù aban Same-e &-qat-ti ri-e-ha 

148. IUr-sa-a ma-lik-$ü-nu $d i-te-e dSamas dMarduk e-ti-qu-ma sd TA-Sur $ar 
tlânip! la &-kab-bi-du ma-mit-su 

149. ri-gim kakkéPl-ia dan-nu-ti ip-lak-ma ki-ma is-sur hur-ri $d la-pa-an arélu 
ip-par-$id-du it-ru-ku lib-bu-Sù 


1. Pour kîdu «campagne», voir Æilprecht- Volume, p. 162, note 4. (Aux textes que j'ai 
cités à cette place, joindre CT., XII, 17, 93038, rev. I, 19/20, où ki-i-di est mentionné à côté de 
si-e-rum.) 

2. Il est généralement admis que aslu désigne un animal sauvage (cf. Del., HW, p. 36, et 
Jensen, KB., VI, 1, 418). Cette opinion est fondée sur un passage des Annales de Téglath- 
Phalasar I (col. VIT, 13), où le roi raconte qu'il a formé des troupeaux de cerfs et de bouque- 
tins, et qu'il a offert les petits de ces animaux en sacrifice au dieu Aëëur : ces petits sont dési- 
gnés par les termes pu-ha-di aslèr! : puhadu désigne ordinairement le petit du mouton; quant 
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135. Leur sang dans les gouffres et les précipices comme un fleuve je fis couler : 
plaine, campagne et monts j'en teignis comme...... 

136. Ses combattants, soutien de son armée, ceux qui portent l’arc ou la lance. à 
ses pieds, comme des agneaux je les égorgeai, je tranchaiï leurs têtes. | 

137. Ses grands, les conseillers qui se tiennent devant lui, au milieu du champ de 
bataille, je brisai leurs armes, avec leurs chevaux je les pris. 

138. 260 des membrés de sa famille royale, des préfets ses fonctionnaires et de ses 
cavaliers je fis prisonniers : je rompis les lignes ennemies. 

139. Quant à lui, dans le rassemblement de son camp, je le cernai : ses chevaux de 
trait par les flèches et les javelots je décimai sous lui. 

140. Pour sauver sa vie il abandonna son char : sur uue jument il monta : il s’enfuit 
en avant de ses troupes. 

141. Metatti, le Zikirtéen, avec les rois ses voisins, je défis leur troupe, je taillai en 
pièces leur armée. 

142. Je mis en déroute les troupes d'Urartu le méchant ennemi et de ses alliés : au 
milieu du mont Uaus il fit volte-face. 

143. Leurs chevaux emplirent les gouffres, les précipices des montagnes. Quant à eux, 
comme une fourmi en détresse, ils se frayèrent des chemins difficiles. 

144. Dans l’impétuosité de mes puissantes armes, derrière eux je montai : montées et 

” descentes j'emplis des cadavres des combattants. 

145. L'espace de 6 lieues depuis l'Uaus jusqu’au Zimur la montagne du jaspe, à la 
pointe du javelot, je le poursuivis. 

146. Le surplus des hommes, qui pour avoir la vie sauve s'étaient enfuis, et que j'avais 
laissés pour qu’ils glorifiassent la victoire d’AS$ur mon seigneur, 

147. Adad, le fort, le vaillant fils d’Anu, lança sa grande voix au-dessus d’eux : par 
des nuages d’averse et la grêle" il acheva le reste. 

148. Ursà, leur prince, qui avait franchi les bornes de Samas et de Marduk, qui 
d'Afur, le roi des dieux, ne respectait pas le serment, 

149. craignit le bruit de mes puissantes armes : pareil à un oiseau de nuit’ qui 
s'enfuit devant un aigle, son cœur palpita (d’effroi). 


à aslu, son sens doit être très voisin, puisque d'après K. 2519 (Zimmern, Æifualtafeln, n° 100), 
1. 36, la puhattu ou agnelle est saillie par l'aslu. 11 est probable que puhadu est l'agnelet, aslu 
l'agneau. | 

3. zirbabu «fourmi», cf. Thompson, PSBA., 1906, p.226, note 13, et Ungnad, ZDMG., 1911, 
p. 127. Notre passage confirme cette interprétation : il ne peut s'agir d'un insecte ailé. 

4. Mot à mot «pierre du ciel». Pour abnu signifiant «grêle », cf. Thompson, Astrol. 
Reports, I, p. xxxv, et Kugler, Séernkunde, 1, 1, p. 114. 

5. Mot à mot « l'oiseau de trou », cf. Hunger, Tieromina, p. 31. 
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150. 
151. 
152. 
153. 
154. 


155. 


156. 
157. 
158. 
159. 
160. 


161. 


ki ta-biik da-mi #Tu-ru-us-pa-a âl sarrû-ti-Sû à-mas-sir-ma ki mun-nab-ti 
sa-a-a-di e-mid-da 8a-ha-at sadt-su' Bu. 283 
À 1 RCA LEARN 


3 
4 


ki-ma Jha-ris-ti Éd dr8é in-na-di-ma ak-lu à mébl i-na pi-i-$û ip-ru-us-ma 
mu-ru-us la tibe-e e-mid ra-man-Su 

li-i-ti dA-Sur be-liia a-na à-mi sa-a-ti cl mé U-ar-tli as-kun-ma pul-hat-su 
a-na la ma-$e-e e-si-ba ak-ra-tas 

da-na-an kis-Sû-ti-ia Sû-tur-tu à ti-bu-ut kakkérl-ia Sur-bu-ti 84 kib-rat arba-i 
la im-mabh-ha-ru-ma la i-ni--ù ar-kis 

ina ki-rib tam-ha-ri da-ap-ni eli mätUr-ar-ti à-Sam-ri-ru nisérl mâtZi-kirte 
à MâtAn-di-a as-hu-pa i-mat mu-ü-ti 

Sépéll amilnakri lim-na ultu ki-rib mât Man-na-a-a ap-ru-us-ma Rb-bi 1Ul-lu- 
su-nu be-li-Sü-nu ü-tib-ma a-na nisérl-Su dal-pa-a-te à-8e-si nu-u-ru 


a-na-ku lSarru-kin na-sir kit-ti la e-li-iq i-te-e A-sur dSamas $ab-tu la mu- 
up-par-ku-ù pa-lih ANab 4Marduk 

ina an-ni-$û-nu* ki-e-nt ta-as-mir-ti libbi-ia ak-Sud-ma eli 8ar-hi mu-sa-li-ia 

8-2i-2a i-na li-i-ti 

eli kul-lat Saderlt-e ka-la-a-$û $ak-ra-ar-tu at-bu-uk-ma qu-ü-lu à di-im-ma-tu 

e-mid-di rnisépt nak-ra-ti À 
Ava e 

ina bu-ud lib-bi à ri-sa-a-ti itti amilnârépt iszAG-SALPE à ta-ba-li a-na kei- 
rib uë-man-ni-ia e-ru-ub 

a-na dURI-GAL dAdad ù 4I$tar be-li ta-ha-st ilânirt a-si-bu-ut 8ame-e irst-tim 
à tlânirt a-$i-bu-ut mât À3-surki 

nigell-e tas-ri-ilrti 1b-bu-ti ag-qi-ma i-na la-ban ap-pi à ut-nin-ni ma-har- 
Sû-un az-sis-ma à-Sar-ba-a ilà-su-un 


2. a-na MÜAn-di-a à MaZi-kir-te a-Sar pa-nu-ta Sak-nu gir-ri à-Sab-til-ma a-na 


métUr-ar-ti as-ku-na pa-ni-ia 


1. Comparer 1. 252; Annales, 1. 287; CT., XIII, pl. 44, face I, 4, 5 et surtout l'expression 


si fréquente su emêdu (Asb., Annales, IT, 81; Sennachérib, II, 37; Salmanasar, Keilschrift- 
texte aus Assur, n° 30, 1. 25; Hist. synchr., Il, 30, IIF, 26; V R. 55, 41). La lecture $adé-&u 
emêdu suggérée par Winckler, MDOG., n° 35, p. 43, note *, est confirmée par I R. 43, 1.11 (i-mid 
$ad-da-3u), et Smith, Sennacherib, p. 67, Bull Inser., n°S 2 et 3, 1. 19 (e-mid 8ad-da-&u ; dans 
le passage parallèle, [IT R. 12, I. 19, on lit W4-8u e-mid). Sadäsu emédu signifie «mourir » 
(ef. Winckler, AOF., I, 105.et 246), mais le sens littéral est probablement « parvenir sur sa 
montagne » (cf. Winckler, MDOG., L. c.). Au sujet de emédu, voir Jensen, KB., VI, 1, p. 500. 
Pour $ahût $Sadé «flanc de la montagne », voir Il. 214, 252 et Rm. 283, 3 (Winckler, AOF., 
IT, p. 20); $ahätu est employé seul avec le même sens, 1.255 et Annales, L. 287. (D'après Hoima, 
Die Namen der Kôrperteile, pp. 116/117, Sahätu signifierait proprement « aisselle ».) 
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150. Comme un homme qui aurait versé le sang, il quitta Turuspà sa résidence royale : 
comme (l'animal) qui fuit le chasseur, il gagna les flancs de ses montagnes. 

151. Comme une femme en travail il se jeta sur un lit : nourriture et boisson il refusa 

à sa bouche ; une maladie incurable il s’infligea à lui-même. 

152. La victoire d'Aë$ur, mon seigneur, pour l'éternité sur Urartu j'établis : sa crainte, 
inoubliablement, je laissai pour l'avenir. 

153. La force de mon immense puissance et la levée de mes Sraides armes, qui, (dans) 
les quatre régions, sont sans rivales, qu’on ne fait pas tourner en arrière, 

154. au milieu d’un violent combat, à Urartu j'ai fait amèrement sentir. Les gens de 
Zikirtu et d’Andia j'ai couverts de la bave de mort. 

155. Aux méchants ennemis l’accès du pays des Mannéens je fermai : je contentai le 
cœur d’Ullusunu leur maître : pour ses malheureux peuples je fis briller la 
lumière. 

156. Moi, Sargon, qui garde la justice, qui ne franchis pas les bornes d’A&$ur et de 
Samas, le pieux, l’infatigable, qui crains Nabû et Marduk, 

157. avec leur assentiment bienveillant j'atteignis les désirs de mon cœur : je dominai 
mes orgueilleux ennemis dans la victoire. 

158. Sur l’ensemble entier des montagnes je répandis la stupeur : cris et lamen- 
tations j’imposai aux peuples ennemis. 

159. Dans la joie du cœur et l’allégresse, avec des chanteurs, des harpes et des 

7 tambourins, je (r)entrai au milieu de mon camp. 

160. À Nergal, Adad et Iétar, les maîtres du combat, aux dieux demeurant dans les 
cieux et sur la terre et aux dieux demeurant dans le pays d’Aâsur, 

161. j'offris de superbes et purs sacrifices : dans les prosternements et les prières 
devant eux je me tins : j’exaltai leur divinité. 

162. Vers Andia et Zikirtu, lieux situés devant moi, j'interrompis mon expédition : 
je tournai ma face vers Urartu. 


2. Cf. Jensen, KB., VI, 1, p. 547. 

3. annu « assentiment » et non (grâce », cf. Zimmern, Ritualtafeln, p. 88, note 4, et Jensen, 
Theol. Lit.-Ztq., 1899, n° 2, p. 33. Voir encore par ex. VS., VII, n° 200, 1. 16 (Ungnad, BA., 
VI, 5, p. 65), et Lettres et Contrats, n° 157, 1. 46 (Revo. d'Assyr., VII, p. 123). 

4. Pour iszac-saLu, voir Craig, Rel. Texts, 1, p. 55, 1. 7 et les textes cités par Delitzsch, 
HW., pp. 99 a, 257 b, 312 a, et King, Babylonian Boundary Stones, p. 118, note 4. Les chan- 
teurs s’accompagnaient de cet instrument (cf. S&m. L‘, col. IIT, 4 et Pinches, Texts, rev. 11): 
il s’agit certainement d’un instrument à cordes. 


5. tabalu est probablement le même terme que db et Nos. 
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163. mätUis-diis na-qu-ù 84 mât Man-na-a-a 8à lUr-sa-a e-ki-mu-ma ra-ma- 
nu-us -tir-ru 

164. aläniPl-8u ma--du-ti Sd ki kakkabért $ame-e mi-ina la i-$4-4 gi-mir-tu 
ak-$ü-ud 

165. dûrâPl-ni$ü-nu du-un-nu-nu-ti a-di Si-pi-ik u3-$i-$ü-nu has-ba-ti-is à-dag-qi- 
ig-ma qaqg-qa-ris am-nu 

166. qi-ra-a-te'-Sü-nu ma--da-a-ti la-a mi-na ü-pat-ti-ma $£-PADPT la ni-i-bi um- 
ma-ni à-$a-a-kil 

167. ultu mûtÜis-diis at-tu-mus a-na #Us-qa-ia bir-ti rabt-ti ri-es mi-is-ri* 8 
mâtUr-ar-ti ag-ti-rib 

\. 168. Sd i-na ni-ri-bi sd MitZa-ra-an-da na-gi-i ki-ma dalti id-lat-ma ka-la-at 

amilmär Sip-ri 

169. à i-na fadMa-al-la-ù sad buräsi pul-uk-kis" a-sa-at-ma eli ta-mir-ti mâtSuy- 
d-bi $ü-tal-bu-sat Sa-ru-ris 

170. niséPl a-$i-bu-ut na-gii $ü-a-tu i-na MétUr-ar-fi mal ba-Sü-ù li--ut sisér! pit- 
hal-lim la isu-ù tam-&il-8ü-un | 

171. mu-ri-e mur-ni-is-qi siib-hi-ru-ti i-litti mâti-Sû rapas-tim 8d a-na ki-sir 
Sarrû-tli-Su ü-rab-bu-ù i-sab-ba-tu Satti-Sam 

178. a-di a-na MétSu-ü-bi na-gii 84 nisépt mtUr-ar-ti mât Man-na-a-a i-gab-bu- 
Sä-ni la 1l-ia-au-ma la in-nam-ma-ru li-tiik-Su-un 

173. si-ru-us-Sû-un hal-la la ip-tu-ma a-su-û si-ih-ru à ta-a-ru si-mat ta-ha-zi la 
kul-lu-mu Sup-tu-ur si-mit-u 

174. amilsäbént $ü-nu-ti sd bir-ti à na-gi-i a-biik-ti lUr-sa-a béli-Su-nu e-mu-ru-ma 
ki-ma Sur-us kib-ri nâri ir-bu-ba isdä-Su-un 

175. a-lik pa-ni-Sü-nu mu-du-ut qab-li $à la-pa-an kakképt ip-par-8id-du i-mat 
mu-ü-te sab-pu-ma ig-r'u-bu si-ru-us-Sû-un 

176. da-lil A-Sur be-li-ia $à i-na pu-hur amilmun-déh-si-Su-nu mul-täh-tu" la i-si- 


tu-ma* d-$a-an-nu-Sü-nu-li-ma 1k-Sud-du mi-tu-ti-is 


1. Le même terme reparaît 11. 186, 262, 295 et Annales, 1. 272 (à cette dernière place on 


trouve ki-ra-a-li en var. de qi-ra-te). Le contexte impose partout le sens de « magasin à grains ». 


2. Ce grain est l'orge, voir J. Asiat., 1909, p. 88, note 3 (auparavant Revo. d'Assyr., III, 


p. 137), et Hroznÿ, Das Getreide im alten Babylonien, Acad. de Vienne, 17 février 1909 et 9 fé- 
vrier 1910. 


3. Comparer 8e-pit mi-is-ri, 1. 298. 
4, Cf. ci-dessus p. 6, n. 5. 
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163. Uisdié, province du pays des Mannéens, dont Ursà s'était emparé, qu'il s'était 
appropriée, 

164. ses multiples villes qui, comme les étoiles du ciel n’ont pas de nombre, je les 
conquis en totalité. 

165. Leurs fortes murailles, jusqu’à leurs fondements, comme des pots de terre je 
mis en miettes, je nivelai au sol. 

166. Leurs magasins à grain multiples, innombrables, j’ouvris : une immense quantité 
de grain * je fis manger à mes troupes. 





167. D'Uisdis je partis, j'arrivai à Usqaia, la grande forteresse, tête de frontière 
d'Urartu, | 

168. qui à l'entrée de la province de Zaranda comme une porte était verrouillée et 
retenait mes messagers, 

169. qui en outre sur le Mallau, mont des cyprès, brillait comme un terme et au- 
dessus du territoire de Sübi était revêtue d'éclat. 

170. Les habitants de cette province, dans tout le pays d'Urartu, comme aptes (à 
dresser) les chevaux de selle n’ont pas leurs pareils. 

171. Les jeunes poulains de sang, originaires de son° vaste pays, que (les habitants 
d'Urartu) élèvent pour son armée royale, ils les prennent tous les ans. 

172. Tant que (ces chevaux) n’ont pas été emmenés dans la province de Sübi, que les 

7 habitants d'Urartu appellent pays des Mannéens, tant que leurs #oupes ne 

s'y sont pas montrées, 

173. ils neles enfourchent pas° : on ne voit (ces chevaux faire) ni sortie, ni volte, ni 
demi-tour, rien de ce qui convient au combat ; le harnais reste démonté. 

174. Ces gens, ceux de la forteresse et ceux de la province, virent la défaite d'Ursà 
leur maître : comme la racine qui est au bord du fleuve, leurs jambes de- 
vinrent sans force. 

175. Leurs chefs, experts au combat, qui devant (mes) armes avaient fui, étant tout 
couverts de la bave de mort, arrivèrent à eux, 

176. en leur annonçant la gloire d’Assur mon maître qui, dans la troupe de leurs 
combattants, n'avait laissé personne échapper : ils devinrent comme morts. 


5. Se rapporte à Ursä. 

6. Mot à mot «ils n'ouvrent pas sur le dos de ces (chevaux) le Aallu » : hallu désigne donc 
la partie du corps qu’on ouvre pour enfourcher un cheval, ce qui explique l'expression pit-hallu 
qui désigne le cheval de selle (cf. ci-dessus p. 6, n. 7;. C’est probablement le même terme qui 
apparaît dans les passages cités par Holma, Die Namen der Kôrperteile, p. 153. 

7. CE. ci-dessus, p. 14, n. 6. 

8. Dela même racine : situ (laissé, restant ». 
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177. dUs-qa-ia tu-kul-li mâti-sû a-di si-hir âlâbl-ni-$a har-bi-es ü-$e-mu-& bu-$e- 
e-Su-nu e-zi-bu-ma is-bu-tù a-rah la ta-a-ri 


178. i-na ti-bu-ut kakkéPl-ia dan-nu-ti a-na bir-ti $ü-a-ti e-li-ma bu-$e-e-$a sad-lu-ti 
as-lu-lam-ma a-na ki-rib us-man-ni-ia ü-8e-rib 

179. dûr-$a dan-nu Sd tim-man‘'-8ù eli lei-sir sadi-i Sur-&ü-du-ma ù 8 ina 1 ammati 
ma-$t-ih ku-bur-$û 

180. ul-tu gab-dib-bi-sû as-bat-am-ma a-di us-Sû +aq-ru-te ak-sud-du is-te-nis ab- 
bu-ul-ma qgag-qa-ris à-Sam-hi-ir 

181. bitätrl qir-bi-e-S8a qirra ü-Sa-as-bit-ma quéûrérl-$i-na Si-bu-ti cli-tal-li-is 
ü-$e-mi 

182. 115 àläPl-ni 8d li-mi-ti-$a ki-ma ab-ri a-qu-ud-ma qu-tur-$ü-un ki-ma a-sam- 
$a-ti* pa-an Same-e ü-Sak-tim 

183. ki-ma. sd a-bu-bu ü-ab-bi-tu qir-bi-sa ü-$e-pis-ma ki-ma kam-ri as-pu-ka 
âlâbl-ni-$a aë-bu-ti 

184. GA-ni-as-ta-ni-a bit su-gul-la-te-Sù i-na mi-sir MSa-an-gi-bu-te bi-rit AUS- 
ga-ia à Tar-ma-ki-sa ip-Sû 

185. a-di 17 âläPl-ni $à li-mi-ti-Su ab-bul-ma qag-qa-ris am-nu qusûrébl ta-as-lil- 
ti-Sü-nu $e-bu-ti i-na dgirri* aqg-mu 

186. ebürérl-Sü-nu Sampu-e-8ü-nu aë-ru-up qi-ra-le na-kam-a-te ü-pat-li-ma $E- 
PADPI la ni-i-bi um-ma-ni &-3a-a-kil 

187. ki-ma e-ri-bi di-ku-ti bu-ul karâsi-ia i-na ü-sal-li-Su ad-di-ma S8ammabi-a tuke- 
la-ti-Su is-su-bu-ma ü-Sab-ri-bu ugar-su 

* (ANw g42c) 

188. ultu GlUS-qa-ia at-tu-mus a-na mréBosrt lu-kul-ti bu-li-sü sd mdtSa-an-gi- 

bu-tu i-qab-bu-Sü-ni aqg-ti-rib 





189. &Tar-üi Tar-ma-ki-sa bit-dûrârll-ni dan-nu-li $d i-na mât Da-la-a-a ta- 
mir-ti bit SE-PADPESu ma-at-ti ip-Sû 

190. dûrârl-ni-Sü-nu dun-nu-nu-ma 8al-hu-8û-nu kas-ru hi-ri-is-sa-ni-sû-nu sup- 
pu-lu-ma $ü-tas-hu-ru li-mi-is-sun 


1. Comparer tim-man-ni, 1. 195, tim-man(-ma)-nt, 1. 260 et {e-man (Meiïssner, Ass. Sé., I, 
p. 23, n. 2). 

2. - Pour a$amsutu, voir Kugler, Sfernkunde, 1[, 1, p. 113 et 198. 

8. on cer tel TA (en sumérien Gibil) alterne avec dGi$-bar qui (sous la forme dia- 
lectale “Mu-bar-ra) correspond dans un texte bilingue à dgér-ri (cf. Lettres et Contrats, p. 60). 


+ 
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177. 


178. 


179. 


180. 


181. 


182. 


183. 


184. 


185. 


186 


187 


La ville d'U$qaia, soutien de son pays, avec les villages d’alentour, ils con- 
vertirent en ruines et, abandonnant leurs biens, prirent un chemin sans 
retour. 

Dans la levée de mes armes puissantes, je montai vers cette forteresse : ses vastes 
biens je pillai, puis les fis entrer à l’intérieur de mon camp. 

Sa puissante muraille dont la base reposait sur le roc, dont en outre l’épaisseur 
‘mesurait 8 coudées, 

à partir du faite je la saisis : jusqu'aux hauts fondements j’atteignis, en une fois 
je la renversai, je l’égalai au niveau du sol. 

Aux maisons qui étaient à l’intérieur, je mis le feu : leurs poutres de haute 
venue je convertis en flammes. 

115 villages environnants comme des büchers j’allumai : de leur fumée, comme 
d’un ouragan, je couvris la face du ciel. 

Je rendis son territoire tel que si le déluge l'avait dévasté, en monceaux j’entassai 
ses villes populeuses. 

La ville d'Aniaëtania, demeure de ses troupeaux, qui est bâtie à la frontière du 
pays de Sangibutu entre les villes d’'Uéqaia et de Tarmakisa, 

avec 17 villages environnants je renversai et je nivelai au sol. Les poutres de 
haute venue de leurs toitures par le feu je consumai. 

. Leur récolte, leur fourrage je brülai. Les magasins (où le grain) était amoncelé 

© j'ouvris : une immense quantité de grain je fis manger à mes troupes. 

. Comme une invasion de sauterelles je jetai dans ses herbages le bétail de mon 

camp : l’herbe, sa ressource, (ces animaux) arrachèrent : ils dévastèrent son 


territoire. 








188 


189. 


190 


. D'Uéqaia je partis, au pays de Bari, ressource de son bétail, qu’on appelle aussi 
Sangibutu, J'arrivai. 
Tarui et Tarmakisa, fortes villes murées, qui dans la région des Daléens, séjour 
de son grain abondant, sont bâties, 
. dont les murs intérieurs étaient puissants, les murs extérieurs étaient solide- 
ment construits, le pourtour était ceint de fossés profonds, 


Meissner a récemment signalé (OLZ., 1912, p. 117) deux inscriptions où dGig-bar alterne avec 
gi-ra (sans déterminatif divin). Pour l’étymologie probable de ce terme girru qui parait avoir 
été employé aussi bien comme nom commun pour « feu » que comme nom propre pour le dieu 
du feu, voir Zimmern, KAT.*, p. 417, note 5. 


TRANSCRIPTION 





191. 
192. 
193. 
194. 
195. 
196. 
197. 


198. 


199. 
200. 
201. 
802. 
203. 
e04. 


205. 


nokbamtu At 

&d ina qü'-bi-8ü-nu sisérl na-kam-ti ki-sir $arrd-li-$u i-na ü-ri-e Sû-au-su- 
ü-ma ü-Sam-ru-à Satti-Sam 

nisér! a-8i-bu-tu na-gi-i Sü-a-tu ip-8it be-lu-ti-ia $d i-na âläPl-ni li-me-ti-Sü-nu 
e-tip-pu-8û e-mu-ru-ma ir-Sû-û gi-lit-tü 

äléPli-ni-sé-nu à-maë-Se-ru-ma i-na na-ba-li a-$ar su-ma-mi mad-ba-ri-es 
in-nab-tu-ma nap-$a-la i-$e--û 

na-qu-ù Sû-a-lu Ru-ha-ris as-bu-up-ma i-na bi-rit âlânir'-sû-nu dan-nu-ti 
&-sak-di-ra' a-nu-un-tu 

dûrâbl-ni-Sû-n\u dan-nu-t[i] ul-t[u gab-dib-bi-sûü-nu as-bat a-d]i* tim-man- 
ni-Sû-nu ak-$û-ud ab-bul-ma qag-ga-ris ü-Sam-hi-ir 

bitätrl qir-bi-&û-nu dgir{ra 4-$a-as-bit-ma qu$sûré"]Pl-si-na $e-hu-ü-ti ti-tal-liis 
ü-8e-mi 

cbûr-S8û-nu ma--du a$-ru-u[p qi-ra-te na-kam-a-te ü'-Jpaft]-fik-mlal StEr 
P[ADjPE la ni-i-bi um-ma-ni ü-$a-a-kil 

30 âlâPlni li-mi-ti-Sû-nu [ki-ma ab-ri a-qu-ud-ma qu-tur-Sü-un ki-ma a-$am- 
$a-ti pla*-an same-e ü-8ak-tim 





ultu ATar-ma-ki-sa at-tu-mus.................,...,,,,4.,4e4ssssese. 
Ets ag-ti-r'ib 

&Ul-hu àl dan-nu-ti 8d i-na Sép[i SadKis-pall......................,... es 

ù nisépl-8u ki-ma nu-ü-ni a-na .............,..,.,,,,,.444888 den ent 
yes [la] i-Sat-tu-à la i-Sab-bu-ù 

lUr-sa-a $arru ma-lik-Sû-nu i-na bi-ib-l[at libbi-su]..................,... 
ect [mu-]si-e ma-a-mi à-Sak-lim 

pal-qu ba-bil méPt sur-du-ti ih-r[i-mal.......... A 
sise nuhsti ki-ma pu-rat-li à-Sar-di 

a-tap-pi la mi-i-na sur-ru-us-Sa' ü-$e-sa-alm-ma]......................... 
Ads lu-ù à-Sam-ki-ra qar-ba-a-te 

ugar-8u ar-bu 8à ul-tu d-um ul-lu-t[i]........................ 
du-ma inba à karana ki-ma zu-un-ni ü-$a-as-nin 


1. De la même racine : kadru « violent, impétueux » (voir V R., 64, IT, 15 et les textes cités 


par Delitzsch, OLZ., 1904, p. 93). Voir aussi {ak-di-ra, CT., XV, pl. 835, L. 8. 


2. Pour cette restitution comparer !, 180. 
8. Restitué d'après 1. 181. 
4. Restitué d’après L. 186. 
5. Restitué d'après L. 268. 


TRADUCTION 33 





191. à l’intérieur desquelles se trouvaient, dans des écuries, les chevaux, réserve de 
son armée royale, qu’ils engraissaient chaque année, 

192. les habitants de cette province virent les œuvres de ma seigneurie, celles que 
J'avais accomplies dans les villes voisines : ils éprouvèrent de l’effroi. | 

193. Ils abandonnérent leurs villes : en une région desséchée, au lieu de la soif, dans 
le désert ils s’enfuirent, cherchant la vie. 

194. Cette province, comme d'un filet, je la couvris : parmi leurs villes fortes je dé- 
chainai la guerre. | 

195. Leurs puissantes murailles à partir du faite je saisis, jusqu’à la base j'atteignis, 
je renversai, j'égalai au niveau du sol. 

196. Aux maisons qui étaient à l’intérieur je mis le feu : leurs poutres de haute 
venue je convertis en flammes. | 

197. Leur abondante récolte je brülai : les magasins (où le grain) était amoncelé 
j'ouvris : une immense quantité de grain à mes troupes je fis manger. 

198. 30 villages environnants comme des bûchers j'allumai : de leur fumée comme 
d’un ouragan je couvris la face du ciel. 


SES ae j'arrivai. 
200. Ulbu, ville forte qui au pied du mont Kispal...........,....,....,.,....... 
801. En outre ses habitants comme des poissons. ..............,................. 
NT RE PO ils ne buvaient pas, n'étaient pas rassasiés. 
ROR. Ursä, le roi qui règne sur eux, suivant l’inclination de son cœur............... 
...leur montra le jaillissement des eaux. 
803. Un canal amenant des eaux courantes, il creusa : [un cours d’eau apportant] 
l’abondance, comme l’Euphrate, il fit couler. 
204. Du sein de ce (canal) il fit sortir des rigoles sans nombre..................... 
il irrigua les champs. 
205. son territoire désolé qui de tout temps............................,........ 
fruits et raisins comme la pluie il fit pleuvoir. 


6. Restitué d'après Ann., 1. 114. Cf. ci-dessous, p. 70. 

7. ru est probablement distinct de zumru, zu’ru (contre Jensen, KB., VI, 1, 322, et 
Holma, Die Namen der Kôrperteile, p. 1, note 1). Voir pour ce terme (outre les textes cités par 
Delitzsch, HW., p. 576, Muss-Arnolt, Dictionary, p. 891, et Meissner, SAI, p. 705) la présente 
inscription, 1. 371 et 413. 


34 TRANSCRIPTION 
bpAB 01 
206. isdul-bu' is$t-rat-hu bal-ti ekal-lim.............,..... ki-ma kisti eli ta-mir- 
ti-8u la-ra-nu ü-8a-a$-Si 








207. à i-na qü'-bi-li-8û na-di-ti a-rar..:............,.... kima ili a-la-la* tâba 
ü-8&al-sa-a nisérl-$i aptsinnisu cAD K,5500 

208. 300 imér SezériPl ku-pat dnisaba ina | Ésehntae ï ve Bal Jail-ib-ma $e-am 1i-na 
pa-$ar-te us-sa-pu te-li-tu* 

209. eqil ugar-S8u ar-bu-ti sah-hi-1s de-mil… dosscsemerseee SON-MU Ù Tiilu 
la ip-pa-rak-ku-ù ku-su kar-pu 

210. a-na tar-ba-as sisérl à sug. ul] CG Aus LOU HG [gi}-mir mâti-Sù Fr tum-te 
ü-8al-mid-ma i-Sap-pa-ku ir-ri-tu* 

211. ekallu sû-bat sarrd-ti-dfà] …................. SRE PR 


gusärért buräsi ü-sal-lil-Si-ma i-ri-sa à-tlib 

PR ÉT RRE E  NS 
Ab [a] *-a-a debu mâti-sû i-na lib-bi ü-$e-r db 

PA PR EE PE mme eco pmersseese 
ü-[$lap-ri-ku i8-mu-ma ?u-a Soin. im-ha-su $a- ar-sû-un” 
[ü-]mas-$e-ru-ma a-na 3a-hat* $sade-e pa-a3-qa-te ip-pai sid-du Ph 


RAD tas ST TS D 
-ma sde ù pu-ü-lu ak-su-ra Sü-ri-bis 
ekal-lim $û-bat Sarrû-ti-Su Sal-{is at-tal-lak 
[-r]é parzilli has-ba-ti-is Mi qag-qa-ri8 am-nu 


-pi ü-mab-bi-is-ma a-na mât Aë-surk hi Nude 


1. Cf. Meissner, Ass. Sé., II, p. 34, note 2. 

2. Comparer Asb. Ann. VI, 102; Sargon, Cyl., 1. 36; kudurru 103, col. VI, 6 (King, 
Boundary- Stones, p. 17), et enfin Rm. 274, rev. 1, 19 (Peiser, MVAG., 1898, p. 232). 

3. Ce terme est employé avec le sens de (produit », {revenu », «rente», voir par ex. BE., 
XIV, n° 41,1. 18 (ef. Clay, cbid., p. 36), VS., I, n° 85, I. 4, etc. 

4. Pour ce sens comparer I. 230. Est-ce le même terme qui reparaît dans la Lettre de 
franchise de Nabuchodonosor I, col. I, 1. 19, et Boissier, Documents, p. 61, L. 6? 

5. Ce terme est probablement identique à trritu $a nâri «irritu d'un canal », dont l'idéo- 
gramme est gi$-kes-da (cf. Meissner, SAI., n° 2896). Le même idéogramme correspond à mihir 
nârt et paraît avoir le sens de «réservoir d’un canal » (cf. ISA., p. 76, note 6 et SAKI., p. 46, 


TRADUCTION 35 








206. Des platanes, des Surathu, gloire de son palais. ........ nee dus comme 
à une forêt, il leur fit porter ombre sur sa région. 

207. En outre, dans ses champs abandonnés 
un dieu, les joyeux cris (de la moisson) il fit pousser à ses habitants, 

208. 300 imer de terre arable, cultivée en céréales dans 
COR OL PNR Es : 


809. Les espaces désolés de son territoire il convertit en prairies 
herbe et pâturages ne cessaient hiver ni été. : 

210. Pour les parcs à chevaux et .................... à tout son pays couvert (par 
les eaux) il enseigna à élever des digues. 

211. Un palais, sa royale demeure 


il le couvrit avec des poutres de cyprès, il en rendit l'odeur agréable. 


A RE RS RUE PS TS ET Te 
soutien de son pays, il y fit entrer. 

AE PR TR Re ART CEE [les violences] que j'avais exercées, ils 
apprirent : ils poussèrent des cris de désespoir, ils se frappèrent les cuisses. 

SLA sagesse SR M Re DS Are A cn ils abandonnèrent 
[leurs biens], vers les flancs difficilement accessibles des montagnes ils 
s'enfuirent nuitamment. 
PR ET ST RU DESIRE [j'établis mon camp] : de côté et de face 
je le retranchai de manière à causer l’effroi. 
816. : 5, SE EE dans le 
palais, sa royale demeure, en maitre je m’avançai. 

RATS Re ne a en en lee sun ST de fer, 
comme un pot de terre, je mis en miettes, je nivelai au sol. 

218. 


pays d’Af$ur j'emmenai. 


note d). Le sens précis de mihru et irritu est sans doute « barrage » (constituant un réservoir) ; 
mibir nâri, c'est proprement « l'obstacle du canal ». 

6. Oufnja ? 

7. Comparer dans la description de la colère d'Ereëkigal (Descente aux enfers, rev. 21) : 
tam-ba-as sûn-$a «elle se frappa la cuisse ». Le sens de (cuisse » convient bien à $abru, Épopée 
de Gilgames, VI, 1. 63 : u Æalbépl-$i ü-na-as-$a-ku $ab-ri-3ù (ses propres chiens mordront 
ses cuisses ». Est-ce le même terme qui reparait sous la forme $a-par, Haupt, Nimrodepos, 
p. 14. 1. 3 (cf. Jensen, KB., VI, 1, pp. 435/436) ? 

_ 8. Cf. ci-dessus, p. 26, n. 1. 
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819: fri-rate-sush .na-kam-a-te ü-pat-li-ma $e-PADPL daæ:nisi-\bi" um-ma-ni à-8a- 
kil 


+ 
e 


ti a-na ru-Sum-di ü-tir 

RAR SN RER SR ne de ve es RS Se Sa 
sr PONS ARR bobine dSam(su) }-8û 
karanépt a-’-na-a-ma ki-ma ti-ig Same-e i-na-an-ka 


Cor. III 
LT RE TT M LENS en et tuées rein -ma ki-ma Adad ü-$a-ax- 
gi-mu ri-gim ka-la-bi parzilli 
ARS Re ee Dee Be AO ER en in ig-tu-pu-ma a-na-an-tis hat- 
ti lib-bi la e-zi-bu da-ri-es Sat-ti su-ub-bu 
RAGE Rte ETES [Salmätrt qu-ra-di-ëû ki-ma]° Felbuqgli as-di-ma âl ta-nit-ti-sù 


ü-ma-si-ik-ma’ ü-$at-pi-la na-qu-$û . 
DR: Fos re te ee EN NEP S eute ü-pab-hir-ma a-na qu-ru-un-ni 


Pr Sade RS Le a NT TA SE ne eee .[ai-Ji-ba la i-Sû-ù Sur-$is as-suh-ma 
a-na muë-&t-e te-si-ti la e-zi-ba $û-bul-tà 
ES RE TS D ST I A ER ET Te sir-pa Sak-nu-ma i-na di-$e à hab- 


DOUANES RS M a eu. ia ki-ma tAdad ar-hi-is-ma sak- 


hu tu-kul-ti siséll-8u ki-ru-ba-ni$ um-mi 


D ET [bir-tu-8u-]nu rabi-tu a-di 57 âläPl-ni sà li- 


mi-li-$a Sd MäSa-an-gi-bu-tu na-gi-1 


1. Restitué d'après |. 295. 

2. Le texte a deux termes, nâdu et maëlû qui désignent deux espèces d’outres. 

3. Comparer i$-ki-il-la-du, qui est mentionné Kn., Æl-Amarna, n° 14, col. IIE, 1. 65 parmi 
différentes espèces de récipients. 

4. Pour suhhu « désirer », cf. Jensen, Kosmologie, p. 440 et KB., VI, 1, pp. 440 et 469. 

5. Restitué d'après 1. 134. 

6. Cf. ci-dessus, p. 23, n.8 et 9. 


TRADUCTION 37 





219. Leurs magasins (où le grain était) amoncelé j’ouvris : une immense quantité de 
grain je fis manger à mes troupes. | 


DD PR TT PE CE te seau comme les eaux du 
fleuve, ils puisèrent le bon vin dans des outres *. 
SN AU RS Ne ed A) Led ns 
| je convertis en boue. 
RAR ie M ER et ee RL Re nee A M ne 
à leurs jarres je fis voir (la lumière du) soleil. 
ES TR étaient 
remplies de vin : elle furent............. comme l’averse du ciel. 
Cox. II 
PRE OR ... comme le tonnerre, 


DR NS [les murs] s’écroulèrent : 
dans la guerre, de ne pas.quitter l’angoisse du cœur, d’éternellement désirer 
226. [je leur imposai]. Les cadavres de ses guerriers comme du malt j'étalai* : 
la ville de sa gloire je détruisis : je bouleversai sa province. mes ul 0% 
DAS ie Re se te NS An PRE je rassemblaiï, je mis en 
OS eee Rod D ie Cote One P ER MERS UE sans nombre radicale- 


ment j'arrachai : pour réparer la ruine je ne laïissai pas un épi. 
PER PT ES TT RE étaient placés : 


PS PR OT comme Adad 
je submergeai : les prairies‘, subsistance de ses chevaux, en terres incultes 


je convertis. 
DS à AR ER EL leur grande 


forteresse avec 57 villages environnants de la province de Sangibutu 


7. Pour le sens de mussuku, &umsuku, cf. Rev. d’Ass., VIII, p. 140, note 5. 

8. Pour ce sens, voir Sargon, Cyl., L. 46, et Sennachérib, Bavian, 1. 54; dans ces deux 
passages apparaît un verbe mus&i pour lequel le sens de (réparer » ou « mettre en état » semble 
imposé par le contexte. Mot à mot « faire briller », cf. ee — ma-Si-u (II R., 47, 59e-f). 

9. Pour ce terme, voir HroznŸ, ZALXIX, p. 370. 

10. C£. ci-dessus, p. 34, n. 4. 
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Re ASS Di iibal Due nee Se De ARE [Sü]-nu gusûrért ta-as-lil-ti-Sà-nu i-na 
dairri ag-mu-ma fi-tal-li-is ü-$e-mi 
= LE +. Alu IŒAL sb una ex 
233. Vultu a UE-b} at-tu-muë a-na ed, n-na-te ri-es âlärll-ni dan-nu-ti sd mdtSa- 
an-gi- ur na-gii ag-ti-brib 
8234. YMTQMTU, ARR AMAR: Grid ay vu ul-la-a a-na ru-up-pu-ug mâti-sû- 
Lt Res lu‘ $sar pen a-li-kut mab-ri-e-sû 





235. LT Hurve Wa - Bu . 4 Ma -an-co.-ni-a dGi-su-ar-su AS a-as-si-is-sa #Hu- 
Due na elu-à is “ 

D0Es rs x... Ur maqurun-sa GA-ra-su US G-dis-si-ni-a &Hu- 
un-du-ur-na Saplué ü 

297. Ole riens Era Dire ee Po Bt, fe -nalk &Siittu-ar-zu Zi-ir-ma ÀSur- 
sit ÜE-li-ia-di-ni-a 

200: MD AD. ES eds dl dr Ps ae nt [él Sur-ei-al-di-ü @Ar-mu-na élKi-in- 
a$-la-ni-a 

239. 21 âläPl-nt dan-nuf-ti]................... [ki-ma ‘]Sgap-ni* tar-bit Sadi-i eli 
ubänâtrl Sad Ar-sa-bi-a a-su-ni € AD QUE 7 

240. dûräPl-ni dun-nu-nuf-ti]................................., 2 sussita-a-an fj- 
ip-ki* gab-dib ü-la-ni-Sû-nu la-mu-ma 

241. a-na man-3za-az mun-ddh-si...........,.,......4 44e... ri SÜ-su-Ù 
a-na e-pis ta-ha-si 8û-RU‘-bu-$ù pul-ha-a-ti 

242. hi-ri-is-si Sup-pu-lu-te a-na tul-kul-til ......,..........,..,,,.. [n]i-rib 
abulléri-£ü-nu ru-uk-ku-sa di-ma-a-ti 

248. nârâtirt ba-bi-lat méPl mi-li i-na.................,,,..,..,.... ee. NA 
ta-mir-ti-Sû-nu la i-Sü-ù ba-til-tu 

244. niséPl-Sü-nu i-na tuh-di ù mes-r[ire]............. PR Si Te [-r1i- 
di mal ba-Sû-ù rit-pu-$û si-kil-tu* 

245. ekallâtirt rab-ba-a-te &in-na-at ...,......,................ a Eds Ge ie 


is ni-me-du Su-ut-ru-su si-mat $arrû-ti 


1. On traduit généralement sikiléu par (folie » et sakälu par « être fou » ou «accomplir une 
folie » à cause de saklu (550). Mais partout le contexte montre que le sens d'« acquérir (conquérir) » 
peut seul convenir à sakälu et celui d'« acquisition» à sikiltu. [Voir Ham., Code, rev. VII, 
39/40, ai-ki-il-tam 1-2a-ak-ki-il (Celle fait des emplettes », (elle est dépensière ». Même expres- 
sion CT., XXIX, pl. 43, 11. 31/32 (cf. Dhorme, Rev. d’Ass., VIII, p. 104). Dans Winckler, 
Keilschrifttexte Sargons, IT, pl. 26, n° 55, 1. 14, on lit: $a ul-fi ü-me pa-nt is-ki-lu a-li-kut 
mab-ri abbépl-$û «(les richesses) que depuis les jours d'autrefois ses prédécesseurs et pères 
avaient acquises ». Voir encore si-kil-tu, 1. 244 de la présente inscription. 


TRADUCTION 39 








DID oi de Penn Ne NN re tonus DU les poutres de leurs 
toitures par le feu je consumai, en flammes je convertis. 








233. D'Ulhu je partis, à .. .unnate, tête des villes fortes de la province de Sangibutu 


j'arrivai. 

AA si pi diese (les villes que) depuis des temps reculés pour étendre leur 
pays les rois ses prédécesseurs avaient conquises, 

DU Sade nia, Gizuarzu, Saëzissa, Hundurna-d’en-haut, 

DOS rio de dun unza, Arazu, Sadissinia, Hundurna-d’en-bas, 

997 Hesse nak, Sittuarzu, Zirma, Surzi, Eliadinia, 

288 DAB:: aussi. Surzialdiu, Armuna, Kinaëtania, 

239. 21 villes fortes........... , comme des ceps poussés dans la montagne, sur les 
pics des monts Arzabia, elles brillaient ; 

240. de murailles puissantes. .............. elles étaient enceintes, dont le faite était 
à une hauteur de deux soixantaines de lits de briques ; 

841: pour le séjour des combattants .................... elles étaient appropriées ; 
pour faire le combat elles étaient revêtues d’un aspect terrifiant ; 

242. des fossés profonds pour la protection................. : à l’entrée de leurs 
grand'portes étaient construites des tours. 

243. Les cours d’eau amenant les hautes eaux dans..................... RE : 
dans leur région n'avaient jamais de cesse. 

244. Leurs habitants dans l'abondance et La richesse.............................. 
autant qu’il en existait, étendaient les acquisitions. 

245. Des palais considérables, image de............................ : [dedans]|..... 


rte s'étendaient, insignes de la royauté. 


2. Gapnu «ep» (j2i) est écrit isga-ap-nu (Str. Camb., n° 192, 1. 23), &-ni (Téglath- 
phalasar le jeune, Annales, ]. 112), ou {Lu (Nbn., n° 606, 11. 4 et 5; 869, 11. 8 et suiv.); 
gupnu est un terme entièrement différent (cf. ci-dessous, p. 42, n. 5). 

3. Pour tipku, voir Johnston, AJSL., XXVII, pp. 188/189. Le sens de «lit de briques » 
avait déjà été autrefois suggéré par Lenormant, dans Æssai sur un document math. chaldéen, 
p. 54. | 

4. Au lieu de ru on attendrait ri ($4-tal-bu-$ü, comparer $i-tal-bu-$at, 1. 169). 

5. Voir ci-dessus, p. 38, n. 1. 


40 TRANSCRIPTION 





846. gusûrért burâsi e-ri-8û tâbu ta-.................. (ôlee .-ma 8 e-r[i]-bli]- 
ëli-nja ki-ma ha-Sur-ri i-za-ga lib-bu-us CAD Z. ,6 
247. nisérl métSa-an-gi-bu-te na-gi-i a-S[ibu-ut na-gi-i à] ue àläPl-ni sü-a- 


lu-nu gi-mir-lu 
CAP Phi x Sao. g nos . 
248. a-ka-ma* gir-ri-ia $@ a-na 1 biræan]....,.... -Lu elt MmüUr-ar-fi a-na pat 


gim-ri-Su Sit-ku-n{a-a]lt e-$i-tu 
249. $d ma-ad-gi-li-Sü-nu 84 na-gu-ù a-na na-....... [e]{i ubänätr! $ade-e di-ma-a-te 


LE 


ru-ul-ku-sa-ma $û-zu-uz-3a a-............. ' 
t& $e-rim li-ld-a-te e-mu- 


250. qi-da-at ab-ri* sd sépéll rak-ri ul-luJha: a]- ti-masdi“ 
ru-ma ü-ad-du-û............ 

851. fi-ib a-nun-ti-ia Sam-ru sd la is-Sa-n[a-nul] is-hu- Sd-bar-r a-fu tt-ta-bi- 
ile-sü-nu-ti-ma tl8fé-du-mitu-tiis]" kg » À lu 10 : da < fal 3 

852. a-na bu-$i-i-sü-nu ma-°-di pa-na la i8-sûl- ü] dûrânirl-sû-nu dan- au-ti ü-mas- 
$i-ru-ma e-mid-du sa-[haket-sadi-sures - Ai 

853. kt-ma ur-pat li-là-a-te $a-pi-ti na-gu-ù 8ü-a-tu [a]k-tüm-ma gi-mir älâniPlsu 
dan-nu-ti ki-ma @rib-nvit-hur-tis ss 

R54. d-na bi-rit Sad Ar-5a-bi-a 8ad]r-{i-a Saderl-e $a-qu-ti 12 btri qag-qa-ru ma-la-ku 
as-kun-ma ü-ka-sira 

859. i-na $a-ha-tle* nir-hic® Rb-bi-d-nu qu-ra-di-ia ig-du-te ki-ma bi-ib-bi" us-bi-- 
ma a-na $e-me-e ur-ti-Su-nu la 


CR 


856. um-ma-na-at LASur rap-$a-a-te gi-mir àlâPl-ni-Sû-nu e-ri-bis à-Sak-tim-ma 


sa-lil-ia ir. d: Mrs eee dei 

257. bu-Sû-ù ma-ak-ku-ru] n[i-s[ér]-te ........... [ub-Jlu-nim-ma i-Sit-a-Sü-nu* 
kit-mur-tu ik... NS TT 

258. sa-ab hub-$i° kal-la-bu naf-as] A LS Le dûräniPl-sû-nu ü-$e-li- 
ma tt-li pa-a$-qi ù.A «A 4. ve. ge DUC an EU 


a 

1. Comparer II R. 67, 78. 

2. Voir Rost, Xetlschrifttexte Tiglat-Pilesers IIT, p. 89 et Meissner, SAI., n° 6372. 

3. Doit-on rapprocher qi-da-at ab-ri de l'expression kima abri gâdu (1. 268) ou abris gâdu 
(1. 279) ? S'agit-il de « feux » ? 

4. Restitué d'après 1. 176. 

5. Cf. ci-dessus, p. 26, n. 1. 

6. On attendrait mar-kit. 

7. D'après Jensen, Æosmologie, p. 95 et suiv., bibbu désignerait un mouton isolé, séparé 
du troupeau. Parmi les prodiges énumérés dans huis 155 (CT., XXIX, pl. 48) figure celui-ci 
(1. 20) : ÇAu bord du Säru on a vu un bibbu » (voir Boissier, Divination, p. 254 et Hunger, 
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246. Des poutres de cyprès au bon arôme..................... ; de ceux qui en- 
traient, (leur odeur) comme celle du haëurru pénétrait le cœur‘. 

247. Les gens de la province de Sangibutu, ceux habitant la province et ceux habi- 
tant l’ensemble de ces villes, 

248. (virent) l'ouragan de mon expédition qui à une lieue à la ronde [se faisait en- 
tendre], sur tout le pays d'Urartu causait le trouble. 

249. Pour [ /uciliter] leur observation de la province, sur les pics des montagnes des 
tours étaient construites et se dressaient ........ : 

ROÔ. uses, lies des pieds de l’ennemi........ .......... matin et soir ils 


251. (Devant) mon impétueuse attaque à laquelle rien ne résiste, ils s’humilièrent : 
la stupeur se déversa sur eux ; ils devinrent comme morts. 

252. Vers leurs multiples biens ils n’élevèrent pas la face, leurs puissantes murailles 
ils abandonnèrent, puis gagnèrent les flancs de leurs montagnes. 

253. Comme une sombre nuée du soir je couvris cette province : la totalité de ses 
villes fortes, comme un vol de sauterelles, je............. 

254. Entre l’Arzabia et l’Irtia, montagnes élevées, douze lieues de chemin je fis, puis 
je retranchai [mon camp]. | 

255. Sur les flancs (de la montagne), refuge de leurs cœurs, je fis passer mes vaillants 
guerriers comme des mouflons : pour écouter les ordres (des ennemis) je ne 
[laissai personne]. 

256. Avec les vastes troupes d’Aëèur je couvris la totalité de leurs villes comme avec 
des sauterelles : mes pilleurs................... 

857. Avoir, biens, réserves........... ils m’apportèrent : leurs trésors accumulés 

258. Les hommes de peine, les sapeurs, ceux qui portent......................... 
sur leurs murs je fis monter : avec la hache et............................ 


Tieromina, p. 67, qui traduisent $a-a-ni par (uriner »; il s'agit bien plutôt du ré"Sänu men- 
tionné 11 R., 52, 57 c). D'après un autre texte divinatoire (K. 12888, 1. 6, CT., XXVIIT, pl. 26), 
si tel prodige se produit, Qil y aura un bibbu dans le pays » (voir Fossey, Babyl., V, p. 56). Ces 
deux exemples montrent que bibbu ne peut désigner un animal domestique. Il s'agirait donc, 
non pas du mouton séparé du troupeau, mais du mouton sauvage. 

8. Le même terme reparaît Il. 316 et 351. A ces deux places le contexte suggère, comme ici, 
un sens tel que «trésor ». Voir encore l'inscription de Samëi-Adad, Keilschrifttexte aus Assur, 
n° 2, col. VI, 11. 11 et 12. Z&ittu, partie d'un temple (cf. Langdon, Psalms, p. 262, note 5), est 
probablement le même terme. Ce serait la «chambre du trésor ». 

9. Cf. ci-dessus, p. 7, n. 10. 
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259. gusdrért burâsi ta-as-lil-ti ekallätinl ü-na-si-ih-ma nilsé}t mât Main]-n{a-a-a] 
mfêt] Nfal-i-rli] I[i]-........,............:... 

260. klir]-hi-8ü-nu e-lu-ti $d ki-ma saderl-e sur-pu-du*' a-di tim-man-ma-ni-$ü-nu 
DR EN nn e  ee Mprteetesee Ts 

261. i-na bitâtinl-sü-nu nak-la-a-te dgirra ü-Sa-as-bit-ma qu-tur-Sü-nu ü-$at-bi-ma 
pa-an $ame-e ki-ma im-ba-ri &-Sa-as-bit 

262. tab-lkea-a-ni rabätirt 84 $e-PADPI &elerbâtipl® &d i-na Û-me ma--du-ti a-na ba-lat 
mâti à nigéPl is-pu-ku qi-ra-a-te 

263. nap-har um-ma-ni-ia i-na sisépl imêr pa-ri-e iméribilé imérért ü-sa-as3-bil-ma 
ina ki-rib uë-man-ni-ia ki-ma tilânirl &-sap-pak 

264. a-kal tuh-di à nis-bi-e niséPl-ia ü-$a-kil-ma su-ud-di-e * tak-bit-ti $à la-a-a- 
ar-ti mât Âë-urki e-pu-sû t-na hi-du-ti SOURIS 

265. kirätili-sé la-la-a-na-ti ak-$it-ma karan-8ù a-na mu--di-e ak-&it-ma w-$ab- 
tila mal-ti-su CAD 44 

266. kisätirl-su r'ab-ba-a-ti 8@ ki-ma a-pi id-lu-ti hiit-lu-pu is-su-$i-in ak-kis-ma 
ü-nam-ma-a ta-mtir-lu-us cpothlal 

267. kul-lat ‘Squp-ni-8û* nak-suti ki-ma hi-im-ma-al* a-sam-sû-ti à-palk-hir-ma 
ina %girri ag-mu 

268. 146 àläPl-ni 8d li-mi-ti-Sü-nu ki-ma ab-ri a-qu-ud-ma qu-tur-Sû-un ki-ma a- 
$am-$a-ti pa-an $same-e ü-Sak-tim 





269. ultu àlàPi-ni dan-nu-ti $d MAiSa-an-gi-bu-te at-tu-mus a-na mât Ar-ma-rili-i 
na-gii ag-{i-rib | 

270. &Bu-bu-ai bir-tu GHu-un-du-ur $sà 2 dûrärl-ni la-mu-à pti, diim-ti tu-bal? 
Lma-hi-r ru-uk-ku-su 

271. #A-a-lie ÀSi-ni-is-pa-la-a Si-ni-à-nak À Ar-na GS ar-nii 

272. 7 àlàri-ni dan-nu-ti a-di 30 âlâPl-ni sd li-mi-ti-sû-nu 84 i-na sépéll Sad {]-bi- 
an-da $ade-e na-du-ù 

278. si-hir-8ü-nu ab-bul-ma qag-qa-ris am-nu qusûrért ta-as-lili-sü-nu ina dgirri 

ay-mu-ma re ü-$e-mi 


4 


1. On attendrait Sur-8ü-du. Est-ce une erreur de scribe ? 

2. Pour basu (sable », voir Meissner, Supplement, pp. 24-25. (Dans Esarh., Stèle de 
Sindjirli, rev. 36, lire : &-pik ba-si dannütipl « puissants entassements de sable ».) 

8. Cf. Hroznÿ, Das Getreide im alien Babylonien, p. 6 (Acad. de Vienne, 9 février 1910). 

4. Comparer IV R. 55, 30 6, et Zimmern, GGA., 1898, p. 824; ZA., XXIII, p. 372, 1. 52, 
p. 374, 1. 74. 

5. Pour ce terme, voir 11. 276, 296, 303, 329, et les passages relevés par Delitzsch, HW., 
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859. Les poutres de cyprès, couverture des palais, j’arrachai : les gens du pays 
| des Mannéens et du pays de Na’iri..:.3ssesessusseninbre resume 

260. Leurs hauts donjons qui, comme des montagnes, étaient solidement fondés, 
jusqu’à leurs bases, comme du sable, je................................. 

261. À leurs maisons construites avec art, je mis le feu : je fis s'élever leur fumée : 
comme à un ouragan, je lui fis occuper la face du ciel. 

262. De grands tas d'orge et de froment qu’en de nombreux jours ils avaient amon- 
celés en des magasins pour la subsistance du pays et des gens, 

263. je les fis transporter à dos de cheval, de mulet, de chameau et d’âne par l’ensemble 
de mon armée : à l’intérieur de mon camp comme des tells je les entassai. 

264. Une nourriture d’abondance et de satiété je fis manger à mes gens : d'importantes 
provisions pour le retour au pays d’Afgur ils firent dans la joie. 

265. Ses magnifiques plantations j'abattis : ses vignes, en quantité, j'abattis : je fis 

. chômer sa boisson. 

266. Ses importantes forêts, aussi fourrées que des cannaïies, leurs arbres je coupai : je 
dévastai sa région. 

267. L'ensemble de ses troncs coupés, comme des fétus (réunis) par l'ouragan, je 
rassemblai : par le feu je les consumaï. 

268. 146 villages environnants j'allumai comme des bûchers : de leur fumée comme 
d’un ouragan, je couvris la face du ciel. 


269. Des villes fortes de Sangibutu je partis, à la province d'Armarili j'arrivai. 


270. Bubuzi, la forteresse, Hundur, qui de deux murs était enceinte, où à la « bouche » 
dé (Chaque) tour Uhr eee était solidement construit, 

271. Aalé, Sinispalà, Siniunak, Arna, Sarni, 

272. ? villes fortes, avec 30 villages environnants, situés au pied des monts Ubianda, 


273. leur ensemble je renversai, je nivelai au sol ; les poutres de leurs toitures par le 
feu je consumai, je convertis en flammes. 


p- 202. On traduit généralement «cep» (pied de vigne » à cause de ;53. Mais dans la plupart 
des passages précités ce sens paraît nettement exclu par le contexte. Le terme qui correspond à 
12ù est gapnu qu'il faut distinguer de gupnu, voir ci-dessus, p. 39, n. ?. 

6. D'après CT., XIV, pl. 49, 93086, rev. 32 et 34 (complété par Meissner, Ass. S6., II, 
p- 39), iminat est un « petit » $äru, ce serait proprement (le brin de roseau » ? 

7. Comparer V R., 34, III, 11. 26 et 34? 
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274. 


r75. 


R76. 


277. 


RTS. 


279. 





280. 


281. 


882. 
R83. 


284. 
285. 
286. 
287. 


288. 


289. 


290. 


gi-ra-a-le-sûü-nu na-lkam-a-ti ü-pal-ti-ma $E-PADIESsu-nu ma--at-tu $à la ni- 
i-bi um-ma-ni à-Sa-a-kil | 

ebûra tuk-lat nisérl-su à Sampu-e nap-8at bu-li-8ü ab-riis a-qu-ud-ma ar-bu- 
lis ü-Sa-li-ka ta-mir-tu-us 

kirâtirl-Su-nu a-kis-ma kisâiPlsu-nu ak-Sit nap-har Squp-ni-$é-nu a-na qu- 
ru-uñ-ni ag-ru-un-ma ina dgirri ag-mu 

ina me-tag-tiia a-na ÜAr-bu àl bit abi-&ù $8@ 1 Ur-sa-a à ÉRi-ia-ar âli-&u sd 
l'dJstar-dûri a-lik | 

7 àlärl-ni $8d li-mi-tikkü-nu 84 ahhérl-u zêr Sarrû-ti-su i-na lib-bi-kü-nu. $ü- 
&ü-bu-ma dun-nu-nu ma-sar-tu 

âläPl-ni Sû-a-tu-nu ab-bul qgaqg-qa-ris am-nu bît dHal-di-a ili-sû ab-ri-es a-qu- 


ud-ma ü-Sal-pi-ta sa-a-gi-Sû* 





ultu MétAr-ma-ri-ia-li-i at-tu-mus SadÜ-i-zu-ku sad buräsi 8 Si-pik-$4 
abangur-mi-na* at-ta-bal-kät a-na MätA-ia-di ag-ti-rib 

WA n-za-li-a ÉK]u-a-ia-in #Qa-al-la-ni-a Bi-it-a-a #1A-lu-ar-za Qi--na 
al Al-li-i 

WAr-zu-qu ASik-ka-nu Ar-di-4-nak #Da-ia-su-na #Gi-e-ta #Ba-a-ni-à 

GBir-hi-lu-3a GD[i]-e-si-eu WDi-li-si-a A-ba-in-di &Du-a-in Ha-as- 
ra-na 

&Pa-ar-ra ÜA-ia-su-un ÀA-ni-a$-ta-ni-a Bal-du-ar-za &Sar-à-ar-di-i 

&SüG-ma-at-tar &$a-al-si-i SAl-bu-ü-ri Si-qar-ra A Ü-a-ia-is la-bi-ru 

30 êläniPl-su dan-nu-ti $à i-na a-hi tâmdi gal-la-ti ti-biik sadért rabûtirt sa- 
ad-ru-ma $ü-us-bu-tà ki-ma us-si 

WAr-gis-ti-ü-na #Qa-al-la-ni-a bi-ra-ti-8ü dan-na-a-te ru-uk-ku-sa bi-ru-us8- 
$Sü-un 

él-en Sad Ar-si-du ù SadMah-un-ni-a kak-ka-bis a-sa-ma a-na 4 susgita-a-an jn- 
na-at-{a-lu ussé-S{[in] | 

amilqu-ra-di-sû a-$a-ri-tà um-ma-ni-sû li -tu ta-ha-zi na-as ka-ba-bi as- 


ma-ri-i tu-kul-ti mdti-£u $ûü-lu-à ki-rib-Sin 


ki-Sstt-ti MâtAr-ma-ri-ia-lix na-gi-e i-te-e-Sü-nu e-mu-ru-ma it-ru-ra t8-da- 


a-Sû-un 


1. Malgré la différence orthographique, ce terme est certainement identique à sagä, étudié 


par Meissner, Ass. S£., TIT, p. 78. 


2. La matière d’une partie des pavés de la voie sacrée de Babylone est désignée par le terme 


abañtür-mi-na-ban-da, or d’après Koldewey (Aïburschabu, p. 6) ces pavés sont (aus rotweiss 
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274. Leurs magasins (où le grain était) amoncelé j'ouvris : leur immense quantité de 
grain je fis manger à mes troupes. 

275. La récolte, subsistance de son peuple, et le fourrage (qui assure) l'existence de 
son bétail, comme un bücher j'allumai : je dévastai sa région, 

276. Leurs plantations je coupai : leurs forêts Jabattis. Je mis en tas la totalité de 
leurs troncs : par le feu je les consumai. 

277. En passant, j'allai à Arbu, la ville de la maison paternelle d’'Ursà et à Riar, 
la ville de Sarduri. 

278. 7 villes environnantes où demeuraient ses frères, ceux de son sang royal, et qui 
étaient fortement défendues, 

279. ces villes je renversai, je nivelai au sol. Le temple de Haldia, son dieu, comme 
un bûcher j'allumai : j'abattis son sanctuaire. 

280. D'Armariali je partis, je franchis l’Uizuku, le mont des cyprès, entassement de 
marbre : j'arrivai en Aïadi. | 

281. Anzalia, Xuaïiain, Qallania, Bitaa, Aluarza, Qiuna, All, 

282. Arzugu, Sikkanu, Ardiunak, Daiazuna, Gêta, Bäniu, 

283. Birhiluza, Dézizu, Dilizia, Abaindi, Duain, Hasrana, 

R84. Parra, Aiasun, Aniastania, Balduarza, Saruardi, 

285. Sumattar, Salzi, Albüri, Siqarra, Uaiais-le-vieux, 

286. ses 30 villes fortes qui au bord de la mer ondoyante, au versant des grandes 
montagnes, sont rangées et situées comme des bornes, 

287. Argistiuna, Qallania, ses puissantes forteresses, étaient solidement construites au 
milieu d'elles, 

288. sur les monts Arsidu et Mabunnia, comme des étoiles, elles brillaient : à une 
hauteur de quatre soixantaines (de coudées) se voyaient leurs fondements. 

289. Les guerriers, ses troupes d'élite, aptes au combat, ceux qui portent le bouclier 
et la lance, soutiens de son pays, étaient en garnison à l’intérieur de ces (for- 
teresses). 

290. Ils virent la conquête d'Armariali, la province voisine : leurs jambes trem- 
blèrent. 

glasierter, vulkanischer Breccia ». Tür-mi-na peut donc, comme l'a autrefois conjecturé 


Meissner (BA., IT, p. 212), désigner le marbre. Mais il ne s’agit que du marbre de couleur. Le 
marbre blanc était désigné par le terme pardtu (voir ci-dessous, p. 54, n. 11). 
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âlâbl-ni-Sûü-nu it-ti mar-$i-li-Sü-nu ü-mas-$e-ru-ma a-na ki-rib bi-ra-a-ti 


um-ma-nt ma--at-ta-tu a-na àlâblni-sü-nu ü-$Se-li-ma busé-&u-nu  a-na 


.dûràäPlni-sü-nu dan-nu-ti a-di 87 âlâbl-ni &@ li-mi-ti-sû-nu ab-bul-ma qag- 


ÿ 
ina bttâtpt qir-bi-Sü-nu dgirra ü-$a-as-bit-ma qusûréPlt ta-as-lil-ti-sû-nu fe 
qi-ra-le-Sû-nu na-kam-a-te ü-pat-ti-ma S£-PADPE la ni-i-bi um-ma-ni ü-$a- 


kirâtirl-$ü-nu ak-kis-ma kisâtiPl-sü-nu ak-sit kul-lat isqup-ni-$ü-nu à-pah- 





uliu MmâtA-ia-di at-tu-mus nr Al-lu-ri-a r&rQa-al-la-ni-a ré"In-na-a-a 
a-na  U-a-ia-is na-qi-i tuk-la-te-$û $e-pit' mi-is-ri sd métUr-ar-{i $à pat-ti 
U-a-ia-is àl dan-nu-ti-sû bir-tu-8ù rabt-tu 8à eli kul-lat bi-ra-a-te-$û dun- 
amüisäbéPt ti-du-ki-sû ig-du-ti amilda-a-a-li mu-$e-ri-bu te-im mâtâtirl li-mi- 
amilbél-pahâtirl-sû a-di ki-is-ri-Sû-nu i-na lib-bi à-$e-li-ma it-ti dûri-$ü dan- 
Sd Gbir-ti Sû-a-ti ku-tal-la-sa* ak-$û-ud amilqu-ra-di-sû& i-na pân abulli-su 
kirâtirl-&u ak-Sit-ma kisâlirl-su ak-kis kul-lat Squp-ni-$ù nak-su-ti ü-pah- 


dl Bar-zu-ri-a-ni À U-al-{u-qu-ia &Qu-ut-ta Qi-ip-pa A -sa-pa-a 
5 bît-dûrârl-ni dan-nu-ti a-di 40 âlär!-ni sd li-mi-ti-Sü-nu i-na dgirri aqg-mu 








291. 
$ü-a-t[i]-nfa] ki-ma is-su-ri ip-palr]-&à 
292. 
mu—-di-e i$-lu-lu namkur-$ü-un 
893. 
ga-ris ü-Sak-$i-id 
294. 
tal-liis ü-$e-mi 
295. 
a-kil 
296. 
hir-ma i-na dgirri ag-mu 
R97. 
nârâtipl e-te-bir 
298. 
mätNa-i-ri aq-ti-rib 
299. 
nu-na-at-ma nu-uk-ku-lat ip-$e-is-sa 
300. 
L ti-Su Sû-Sû-bu qir-bu-us-Su 
301. 
ni mun-déh-si à-sal-mi 
302. 
ki-ma as-li u-nap-pi-is 
303. 
hir-ma i-na dgirri ag-mu 
304. 
305. 
306. 


ul-tu GU-a-ia-is at-tu-mus a-na na-gi-i 84 Tla-an-ezu-ù $sar mât Na--i-ri 
ag-ti-rib 


1. $e-pit mi-is-ri s'oppose à ri-e$ mi-is-ri, L. 167. Comparer IV R. 55, 15 b : ina ri-es ir$t u 


e-pi-ti tri et K. 3962 (Boissier, Documents, pp. 20 sq.), face, avant-dernière ligne : ultu ri- 
$e-ti ana 8e-pi-ti ultu $e-pi-li ana ri-Se-ti. 


2. D'après Jensen (KB., VI, 1, p. 464), kutallu signifie «face postérieure » et non «côté ». 


Ce qui paraît décisif en faveur de cette interprétation, c'est l'emploi de ana kutalli avec le verbe 
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291. Leurs villes, avec leur avoir, ils abandonnèrent : vers l’intérieur de ces forteresses, 
comme des oiseaux, ils s’envolèrent. 

292. Vers leurs villes je fis monter mes nombreuses troupes : elles pillèrent leur avoir 
en grande quantité. 

293. Leurs fortes murailles, avec 87 villages environnants, je renversai, je les fis 
devenir comme le sol. 

294. Aux maisons qui étaient à l’intérieur, je mis le feu : les poutres de leurs toitures 
je convertis en flammes. 

295. Leurs magasins (où le grain était) amoncelé, j'ouvris : une immense quantité de 
grain je fis manger à mes troupes. 

296. Je coupai leurs plantations, abattis leurs forêts : la totalité de leurs troncs je 
rassemblai, par le feu je les consumai. 

297. D’Aiadi je partis. Les rivières Alluria, Qallania, Innâa je passai. 

298. En Uaïiais, sa province de sûreté, pied de frontière d’'Urartu, limitrophe du pays 
de Na’iri, j'arrivai. 

299. Uaiais, sa ville forte, sa grande forteresse, qui plus que toutes ses autres forte- 
resses est puissante, dont l’œuvre est pleine d'art, 

300. — ses vaillants hommes d'armes, les espions apportant des nouvelles des pays 
environnants demeuraient à l’intérieur ; 

301. des préfets avec leurs troupes il y avait fait monter : derrière sa forte muraille 
il avait enfermé (ses) combattants — 

302. de cette forteresse je pris le revers : ses guerriers devant sa grand'porte, comme 
des agneaux, je les assommai. 

303. J'abattis ses plantations, coupai ses forêts; la totalité de ses troncs coupés je 
rassemblai et par le feu les consumai. 

304. Barzuriani, Ualtuquia, Qutta, Qippa, Asapà, 

305. 5 fortes villes murées avec 40 villages environnants par le feu je consumai. 

306. D’Uaiais je partis, au pays de Ianzü roi de Na’iri j'arrivai. 


nahâsu ; voir, outre les exemples cités par Jensen, Harper, Letters, n° 917, rev. 11/12 (a-na ku- 
tal-li ul-tah-hi-is-su) et CT., XXIL, n° 182, rev. 18 (a-na ku-tal-la i-ni-hi-si). Noter encore que 
kutallu s'oppose à pütu dans les textes divinatoires (cf. Holma, Die Namen der Kürperteile, 
p. 14). Voir enfin K. 1523 + 1436, face, 7 et 8 (Boissier, PSBA., 1902, p. 231; 1903, p. 26) : 
« Si le derrière (ku-tal) du foie est fendu, déroute de [mon armée], l'ennemi verra le derrière 
(ku-tal) de mon armée ». 
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807. {Ja-an-zu-ù Sar mât Na--i-ri 4 btri qag-ga-ru ultu A Hu-bu-us-ki-a àl sarrû- 
t-$u a-na irti-ia il-li-kam-ma is-Sig sépéll-ia 

308. ma-da-ta-Sû sisér! sinda-at ni-i-ri alpért à sénibi-a i-na ki-rib & Hu-bu-us-ki-a 
âli-&u am-hur-Eù 





809. é-na ta-a-a-ar-ti-ia l'Ur-za-na @Mu-sa-sir-a-a e-pi$ an-ni à it-ta-t e-li-iq 
ma-mit ilânirt la ka-ni-$4 be-lu-ti 

310. ig-su omilsad-da-a-u-ù' $à i-na a-di-e A-&ur dSamas ANabà dMarduk ih- 
tu-ma fb-bal-ki-tu it-ti-ia 

311. a-lak mah-ri-ia 8 ta-a-a-ar-ti gir-ri 4-8ab-til-ma it-ti ta-mar-ti-&4 ka-bit-te 
la i$-$i-qa Sépéll-ia 7 

312. bél-tu ma-da-at-tu ta-mar-ta-8u ik-la-ma a-na $a—-al sul-mi-ia e-di-nu-gaw 

la is-pu-ra amilrak-ba-sé CA D av 

313. t-na Su-hu-ut lib-bi-ia kul-lat narkabätirt-ia sisért ma—-du-ti gi-mir kardsi- 

ia har-ra-an mât ÀÂ3-Surki ü-$a-as-bit 


314. na tu-hkul-ti-$ù rabt-ti $d dA-Sur a-bu ilänipl be-el ma-ta-a-ti $ar kis-&at 
$ame-e trsi-tim a-lid* bél bélé 

315. Sd ul-tu à-um sa-a-ti ilânirl mâti à Sadi-i Sd kib-rat arbæ-i a-na &û-tug-qu- 
ri-Sû la na-par-$ü-di ma-na-ma 


316. dt-ui i-Sit-li-Sü-nu* kit-mur-ti a-na Sü-ru-ub É-har-sag-gal-kür-kür-ra is- 
ru-ku-us 4En-lil-lé ilânirt dMarduk 

317. i-na ki-bi-ti sir-te $à ANabà dMarduk $à i-na man-2a-az kaklabért £4 8û-ut- 
bi-e kakléPl-ia is-ba-tu ta-lu-ku 

318. à 1-da-at dum-ki $d li-qi-e kis-Sû-ti 4Mü-gür* bél a-gi-e a-na sul-pu-ut 
métGu-tikis 4-$a-ni-ha massarta® 

319. ina an-ni' Sü-qu-ri 84 Samas qu-ra-di $à strérl ti-kil-ti 8d a-lak i-di-ia 


ü-$a-a$-{i-ra a-mu-ti” 


1. Comparer |. 93. 

2. Suppléer gém-ri? (cf. ci-dessus, p. 21, n. 3). 

3. Cf. ci-dessus, p. 41, n. 8. 

4. dMä-gür désigne le dieu Sin, cf. II R. 54, 26 a-b : [=> TT] HE — YT (c'est-à- 
dire dSin) 8a ma-kür-ri (voir Zimmern, ZDMG., LVIIL, p. 950). Dans les Annales de Téglath- 
phalasar I, col. 1, 1.6, (Mü-gür est une épithète de Sin (cf. Combe, Culte de Sin, p. 110). 
Ce nom signifie « barque » (pour J#md-qür — makurru, voir Jensen, KB., VI, 1, p. 533). Sin 
était le dieu-barque, parce que le croissant lunaire affecte la forme d’une barque. 


TRADUCTION 49 








307. lanzû, roi de Na’iri, vint au-devant de moi à une distance de quatre lieues de 
Eubuëkia, sa résidence royale : il me baisa les pieds. 

308. Son tribut, chevaux de trait, bœufs et petit bétail au milieu de Hubuëkia, 
sa ville, je reçus de lui. 








309. Pendant mon retour, Urzana, le Musasiréen, le malfaiteur et criminel, qui était 
parjure aux dieux, qui n'était soumis à aucun maître, 

310. le méchant, le montagnard qui contre les serments (prêtés devant) Aë&ur, Samaë, 
Nabü et Marduk avait péché, s’était révolté contre moi, 

311. interrompit ma marche en avant pour le retour de l'expédition, (car) avec ses 
lourds présents il ne (vint) pas baiser mes pieds ; 

312. tribut, redevance, présents il retint : pour me saluer, pas une fois il n’envoya 
son messager. 

313. Dans la colère de mon cœur, à la totalité de mes chars, de (mes) nombreux 
cavaliers et à l’ensemble de mon camp, je fis prendre le chemin du pays 
d’Assur. 

314. Avec le grand secours d’As$ur, père des dieux, seigneur des pays, roi de la totalité 
des cieux et de la terre, auteur (de fout), seigneur des seigneurs, 

315. auquel, de toute éternité, Marduk, l’Enlil des dieux, a donné les dieux du pays 
et des montagnes, (les dieux) des quatre régions, pour l’honorer sans qu'aucun 
s'y dérobe, 

316. avec leurs trésors accumulés à introduire dans V'É-bar-sag-gal-kur-kur-ra, 


317. suivant l’ordre sublime de Nabû et de Marduk (dont les astres) avaient pris 
route vers une station stellaire qui signifiait levée de mes armes, 
318. — en outre, de signes favorables signifiant prise de puissance, Magur, le seigneur 
. de la tiare, avait, pour la défaite de Guti, ....... la veille — 
319. avec l’assentiment précieux de Samas, le guerrier, qui avait fait écrire aux 
entrailles des présages dignes de foi signifiant qu’il irait à mon côté, 


5. On sait que les textes astrologiques mentionnent fréquemment Guti. Pour la situation de 
ce pays, voir Jensen, KB., VI, 1, 382. 

6. Comparer massartu u$-ta-ni-ih, K. 3912, 1. 25 (Virolleaud, Si, n° XXVIII); Rm. 2, 
118, col. IV, 1. 4 {Vir., 1e Supplt, n° XXIII); K. 2256+8362, col. II, 1.12 (Vir., 2e Suppli, 
n° XXI a); K. 11087, 1. 10 {Vir., 2* Suppl’, n° XXI b).Voir encore Smith, Assurbanipal, p. 118, 
11. 6 à 8, et Thompson, Reports, n° 272 À, face, I. 1. 

7. Voir ci-dessus, p. 27, n. 3. 

8. Pour le sens d'amdtu, voir Meissner, OLZ., 1911, p. 474, et Holma, Die Namen der 

ï 7 
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320. ct-ti istén-it narkabat Sépéll-ia e-di-ni-ti à 1000 pit-hal-li(m)-ia sit-mur-ti sa- 
ab qasti ka-ba-bi as-ma-ri-i . 

821. amilqu-ra-di-ia ig-du-ti mu-du-ut ta-ha-st à-sak-ki-ma’ hur-ra-an &Mu- 
sa-sir ur-uh mar-sa-ti as-bat-ma at nee ui 

322. Sad Ar-si-4 sadu-à dan-nu 84 mu-lu-$û kit mi-li-e nam-is-ti* mu-la-a la 
i-&û-ù um-ma-ni ü-8e-li | 

323. nérZa-ban elu-ù 8d nigért mätNai-ri à MÜKil-hi né E-la-mu-ni-a i-qub-bu- 
$ü-ni e-te-bir 

324. i-na bi-rit Sad$e-ia-ak Sad Ar-di-ile-si Sad Ü- r -ia-û Sad A [lu-ri-u sadert-e e-lu-ti 

325. hur-$a-a-ni $a-qu-ti ne at saderl-e pa-as-qa-le $d ni-ba id-ku-ma d- na 
bi-ri-Su-nu a-na me-te-ig au-uk sépéll la isu-ù da-rag-qu ons 

326. na-ad-ba-kät mért dan-nu-ti i-na lib-bi-Sü-nu $ü-ut-tu-qa-a-ma si-si-it ti-ib- 
ki-Su-nu a-na 1 birit-an i-sag-qu-mu ki-ma 4Ad-di 


327. kul-lat isér! hi-8ih-ti inbi à karanért a-pi-is hi-it-lu-pu-ma a-na sa-naq ni- 
ri-bi-sü-nu ma-lu-ù pul-ha-a-te 


328. sd sarru a-a-um-ma a-S8ar-8û-un la e-li-qu-ma à rubu-@ a-lik pa-ni-ia la 

e-mu-ru du-rug-$û-un ä 
sim-mi 
829. Squp-ni-$üû-nu rabütir! d-kap-pi-ir-ma par as-qa-a-tle nam-i$-a-le-Su-nu i-na 
. ag-qul-li siparri lu ah-si ce Rat it eù CAD $ ex, az “e 

330. gir-ra qga-at-na me-le-qa su-Ü-qa Sd MEufe Sépéll si-la-nis e-ti-qu-ma a-na 
me-le-iq um-ma-ni-ia i-na bi-ri-$û-nu ü-tib 

331. narkabat Sépéll-ia i-na ti-ka-a-ti e-mid-ma à a-na-ku i-na tar-kub-ti sisért 
mih-rit um-ma-ni-ia as-bat-ma Ù chPi at ER 

332. amüqu-ra-di-ia a-di sisépl a-li-kut i-di-ia il-tin-nu8em ü-qa-tin-ma i-na 
pu-us-qi-Sû-nu à-$e-t1q 

333. as-sû la na-par-8t-di-sû amilsü-ut-résirl-ia amilbél-pahâtirt a-di ki-is-ri-sû- 
nu ur-tu à-ma-tr-ma hi-it-mu-{fi-is aë-pur 

834 à 338. (lacune). 

DO sr es [mjal-ku réi nisért m&tUfr]-afr-ti]................,,,.,.... 

340. [a-dli hurâsi à kaspi mimma ag-ru ni-sir-te ekal-li(m)-8u i-na............. 


Kürperteile, p.88. Il semble bien que dans tous les passages cités par Meissner, amütu ait le sens 
d’«entrailles », et qu'il n’y ait pas lieu de supposer un sens dérivé « présage ». 
1. Voir ci-dessus, p. 16, n.1 


h 
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320. avec mon seul char personnel, et un millier de mes fougueux cavaliers, lés 
archers, les hommes (armés du) bouclier et de la lance, 

821. mes vaillants guerriers experts au combat, je mis en ordre, puis je pris la route 
de Musasir, chemin difficile : 

322. sur l’Arsiu, puissant mont dont la pente, comme celle d’une aiguille, n’a pas de 
montée, je fis monter mes troupes. 

328. Le Zab supérieur, que les gens de Na’iri et Kilhu appellent Elamunia, je fran- 
chis. 

824. Entre le Seiak, l’Ardik&i, l’Ulâiau; l’Alluriu, monts élevés, 

325. crêtes altières, aiguilles de montagnes difficiles, qui excluent toute description, à 
travers lesquels il n’y avait pas de chemin pour le passage des fantassins, 

826. au milieu desquels de puissantes chutes d’eau se produisaient, et dont les versants 
retentissaient jusqu’à une distance d’une lieue d’un bruit pareil à celui du 
tonnerre, 

827. qui étaient couverts de toute espèce d'arbres et de tous les (arbres à) fruits et 
vignes désirables, (en nombre aussi grand que les roseaux) dans une cannaie, 
qui, à l’approche de leurs défilés, étaient pleins d’un aspect terrifiant, 

328. où aucun roi n'avait encore passé, dont aucun prince, mon prédécesseur, n'avait 
même vu la route, (je m'engageai) ; 

829. leurs grands troncs j'abattis; leurs aïguilles ardues avec des pics de cuivre 

- (bronze) je taillai. 

330. Un chemin étroit, un passage, une sente où les fantassins passaient de flanc, 
pour le passage de mes troupes j'aménageai entre ces (montagnes). 

331. Mon char personnel je fis porter à dos d'homme; quant à moi à cheval je pris la 
tête de mes troupes. | 

332. Mes guerriers et les cavaliers qui vont à mon côté, les ayant amincis un à un (en 
file), à leur grand’peine je les fis passer. 

333. Afin de ne pas le laisser échapper, aux préfets mes fonctionnaires ainsi qu’à leurs 
troupes J’envoyai un ordre, je dépêchai en toute hâte. 

334 à 338. (lacune) 

9: hu prince, pasteur des peuples d'Urartu........,........,.............., 


2. Même terme IL. 385 et 329. Comparer les textes cités par Del., HW., p. 392 a et le texte 
publié par Pinches, ZK., II, p. 83 (1. 17). 


o2 


341. 


342. 





343. 


846. 


347. 


348. 


349. 


390. 


351. 


BR. 


353. 


TRANSCRIPTION 
[alpé}Pt kab-ru-ti immerérl ma-ru-ti a-na la ma-ni ma-har-8u i-nag-qu- 
ERREUR 
[a-na 4] Hal-di-a ili-84 agé be-lu-ti ip-pi-ru-$ü-ma ü-$a-as-sü-$ù hatti Sarrd- 
dE MR Ur = GIP] see 0 A sn Ba Ré ee Pa 
[ei] li 8ü-a-ti ri-gim um-ma-ni-ia rabt-lu ki-ma san Ü-$a-a$-gi-im-ma 
dun lee are se ee 
. nigépi-gu amilgi-i-bu féi-ib-tu eli ârért bitâtirl-sü-nu e-lu-ma zar-bis 1-ba- 
1 A RE 
. aë-8é e-tir na-pis-ti-8ü-nu eli ir-bi o -$ü-nu ip-tas-Si-lu-ma' qa-ti-Sû- 
LL RD CT 
aë-èû $8à lUr-za-na Sarru ma-lik-$ü-nu a-na zi-kir dA-sur la i$-hu-tu-ma 
ni-ir be-lu-ti-ia is-lu-ma i-mi-$û ar-du-ti 
8 nisért âli g@-a-ti sa-lal-&4-nu ak-pid-ma $d 4Hal-di-a tu-kul-ti mit Ur-ar- 
ti ag-ta-bi sû-sa-a-$û 
mih-rit abulli-sû 8al-tis 4-$e-8i-ib-ma aësat-su mârérl-su mârätipl-&u nisérl- 
su sér [b]it abi-sû as-lu-la 
it-ti 6110 nisért 12 imêrkeu-din 8380 imérér! 525 alpért 1235 immerér! am-nu- 
ma a-nà dûr karâsi-ia ü-$e-rib 
[a-na &Mu-sa-sir sü-bat 4Hal-di-a sal-fis e-ru-ub-ma i-na ekalli mu-sab 
lUr-za-na e-til-lis ü-8i-ib 
DER II NT Ti nak-mu-ti Sd i-sit-tu* kit-mur-lu du-us-Sû-ù ki-in-gi ni-sir- 
te-ü-nu ü-pat-ti-ma 
[34 biltu 18 mla*-na huräsi 167 biltu ? 1/2 ma-na kaspi erdbia pisu-4 anaki 
aban sûmti* abanulent ahanÜD.AŸ ni-siq=ti abnéPt a-na mu--di-e 
[æ sSiBiRP]* 8in piri is us is fharinni" a-di isSAPL® $à ih-su-8i-na Sû-pu-sû 
hurâsu à kaspu 
1. Cf. éi-dessus, p. 12, n. 5. 
2. Cf. ci-dessus, p. 41, n. 8. 
3. Restitué d'après Ann., 1. 129. 
4, Sâmtu est la «pierre rouge», cf. Jensen, KB., VE, 1, p. 570 : on la tirait de Meluhha, 


cf. Gudea, Cyl. À, XVI, 22; Cyl. B, XIV, 13; CT., VI, 11,10; ITR. 51, 17 &b et V R. 30, 
68 g. La pierre sdmtu est souvent mentionnée à côté d'uknü «la pierre bleue, le lapis lazuli» ; 
voir par ex. II R. 49,57/58a ; IV R.* 18*,5 et 8 a; CT., XXIIT, 34, 1. 29. Parfois ces deux 
pierres s'opposent dans deux membres de phrase parallèles, voir Descente aux enfers, rev., 1. 56, 
Nimrodepos, p. 63, 11. 47,49; p. 75, 11. 47/48. Sämtu désigne donc une pierre rouge qu'on 
estimait à peu près au même degré que le lapis lazuli. On ne peut, je crois, songer qu'à la 
cornaline. Delitzseh, HW., p. 488 b, compare, avec raison, n9K. 


5. 


Restitué d'après le Prisme B, 1. 16 (voir ci-dessous, p. 76). 
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841. De gros bœufs, des moutons gras, sans nombre, devant lui ils sacrifièrent 

342. Ils coiffèrent Haldia, son dieu, de la tiare souveraine, ils lui firent tenir le 
Scopire roval d'ÜPARTU, serum nes tendre 

843. Sur cette ville je fis retentir, comme le tonnerre, le bruit de ma grande armée : 
les habitants. ............................. 

344. Ses gens, vieux et vieilles, étant montés sur les toits de leurs maisons, pleuraient 
amèrement............................. 

345. Pour obtenir la vie sauve ils rampèrent à quatre pattes (devant moi) : leurs mains 

346. Parce que Urzana, le roi qui règne sur eux, à la parole d’A$sur ne s'était pas 

| humilié, avait secoué le joug de ma souveraineté et méprisé mon service, 

347. je projetai d'emmener en captivité la population de cette ville, j’ordonnai de faire 
sortir Haldia, le soutien d'Urartu. 

348. (Agissant) en maître, je l’installai devant sa grand'porte : l'épouse (du roi), ses 
fils, ses filles, son peuple, les membres de sa famille jemmenai en captivité. 

349. Je les joignis à 6.110 hommes, 12 mulets, 380 ânes, 523 bœufs, 1.235 moutons : 
dans l’enceinte de mon camp je les fis entrer. 

350. À Musasir, la demeure de Haldia, en maître j'entrai : dans le palais, résidence 
d’Urzana, en seigneur j'habitaï. 

351. [Ses chambres] combles, qui regorgeaient de trésors entassés, je brisai les sceaux 
de leurs réserves : 

352. 34 talents 18 mines d’or, 167 talents 2? mines et demie d'argent, de bronze pur, de 


plomb, de cornaline, de lapis lazuli, de. ..…. .et de quantité de pierres précieuses, 
353. (tant de) bâtons d'ivoire, d’ébène, de buis avec (leurs) ponmmeaux, sertis d’or et 
d'argent, 


© 6. Voir Jensen, KB., III, 1, p. 36, note 7. Le même terme désignant une pierre dure et 

noire (diorite), il est probable, comme l’a suggéré Jensen, que u$ä, comme nom de bois, désigne 
l’ébène. Noter que Gudéa faisait venir l’uëi de Meluhba, c'est-à-dire d'Éthiopie (ef. St. B, VI, 
26, 27). Il est vrai que les inscriptions assyriennes mentionnent l'uëü dans les tributs de pays 
qui ne produisent pas l'ébène (voir Rost., Tiglat-Pileser, p. 95 et Meissner, Ass. Sf.. V, p. 7, 
note 8). Mais si, par exemple, les Cypriotes fournissent à Sargon des (objets en usü..., fabrica- 
tion de leur pays » (Fastes, 148), il ne s'ensuit pas que l’uëû pousse dans l'île de Cypre. 

7. Pour le sens de ce terme, voir en dernier lieu Meiïssner, Ass. S£., V, p. 6, note 1. 

8. Cet idéogramme est plusieurs fois attesté dans les inscriptions assyriennes, voir Prisme B, 
1. 17 (ci-dessous, p. 76); Annales de Tukulti-Anuëat II (publiées par Scheil}, face, 1. 70; An- 
nales d’Asn., II, 123; III, 61. Ici et Prisme B, is$4Â désigne une.partie d’un bâton. Le sens de 
{« pommeau » est le plus vraisemblable. 
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Lo, 


DORE ae ns pl sin ptri isust #hfkarinni rabtipl si-mat sarrû-ti $d ih-eu-$i-na 
$ü-pu-8ù hurâsu à kaspu | 

355. 8 ‘smlah-rli-[s]i dan-nu-ti à issa-al-li 8amur-qi' sin ptri isust Héskartrn sd 
th-su-$û*-nu hurâsu à kaspu | 

356. 6 #jan-ni* i glan“glan-ni ‘ iSGAB-KAL” is kusséhl isgan-BI-LUL $in pri isuët 
surkarinni $à ih-su-Ss[a-]nu° huräsu à kaspu 

357. 6 patrépi? hurâst 1e]-rlir]*-nat hurâsi GiR-TUR hurâsi $à sumbi* [hurläsi 
aban pur-si-it" aban partit tam-lit abnépt hurâsi 

358. 11 kap-pi* kaspi lUr-sa-a a-d[i] ngak-ta-mi-8à ka[p-pi $& mjétTa-ba-li 
uen@llpl hurâsi qur-pi-si* kaspi #&r-ta-hi lkaspi ni-ih-su" huräsu 

359. 34 kap-pi kaspi ubânâtiPt dan-na-[a-tle {[g]a-al-la-a[-te qa-ta]-na-a-te* lut-ti* 
à su-sa-ni"T kaspi 

360. 54 kap-pt kaspi su-pu-ti nak-te,..[ba-a-ni TG '"-zIPl" sip-ra-a-te* azqarér! 
semirépl kaspi 

361. 5 a-za-na-al* kaspi qa-bu-a-te mu-kar-ri-si* [nab]-li** niknakkért mét Ta-ba-li 
ù mu-qa-te-rat* kaspi 


1. Même terme 11. 380 et 389, mais écrit sa-al-li ur-qi (sans les déterminatifs). Comparer 
issa-al-lu za-am-ri (Johns, Deeds, n° 1005, rev. 6; n° 1010, rev. 9, etc.); sa-lu za-am-ri (K. 7, 
1. 4, ZA. I, p. 426) et gan-ni za-am-ri (Johns, Liber censualis, n° 3, I, 8). 

2. Avant $& on lit & que le scribe paraît avoir écrit par erreur et aura oublié d'effacer. 

— 3. Le même terme, mais non précédé du déterminatif ts, reparaît 11. 363 et 380. Voir 
encore &#yan-ni (N. 3554, 1. 8 : Boissier, PSBA., 1901, p. 120}, et gan-ni sa-am-ri (ci-dessus 
note 1}. Lire peut-être kannu, cf. EE [-nu-um] (V R. 42, 6-8 a-b) sans doute identique à ka-an- 
nu-um, K. 40, face I, 11. 16 sq. (CT., XII, pl. 46), complété par Rm. 351 (CT., XII, pl. 50). 
Il est probable que gan-ni, 11. 396 et 397 de la présente inscription, est un terme différent. 

4. gangannu aurait le sens de « couvercle », d’après Zehnpfund, BA., I, 632, et Ungnad, 
ZDMG., 1911, p. 119, note 3. Le même terme est écrit Prisme B, 1. 22, gdn-gén-ni (voir 
ci-dessous, p. 78). 

5. Ou Dir ? 

6. Après nu on lit $iû qui paraît écrit par erreur. 

7. Lire ainsi et non patrâfi à cause de la ligne 394 où patru au pluriel est suivi d’une 
épithète à désinence masculine. 

8. Telle parait être la restitution la plus probable. Cependant dans le passage parallèle 
Prisme B, 1. 26, on lit : {e-ru-na-at {voir ci-dessous, p. 78). Ce terme est sans doute distinct de 
ti-ri-in-na-ti (Kn., EL Amarna, n° 25, I, 1. 10, 12, etc.), é-ri-in-na-a-ti (chid., LIT, 55, ete.). 

9. Écrit ni[m]. Sur le Prisme B, 1. 27 : 84 au-um-bi (voir ci-dessous, p. 78). Comparer $d 
su-ub-bi, Kn., El Amarna, n° 22, I, 58; [$lé au-ub-bi, ibid., II, 43; $4 zubbi, n° 25, III, 52. 

10. Voir pour ce terme, Meissner, SAI., nos 4962 à 4966, et Kn., ET-Amarna, n° 22, LI, 
Il. 13 et 14. 

11. Ce terme pouvait désigner le marbre (voir ZA., XVII, p. 196, note 4, et OLZ., 1904, 
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354. (tant de) grands ....... en ivoire, ébène et buis, insignes royaux, sertis d’or et 
d'argent, 
855. 8 mah-ri-si forts et corbeilles à plantes en ivoire, ébène et buis, sertis d’or et 
d'argent, 
356. 6 vases, gan-gan-ni, ....... , Sièges, vases d’échanson en ivoire, ébène et buis, 
sertis d’or et d'argent, 
357. 6 épées d’or, ....... d'or, poignard d’or, chasse-mouches d’or, pur-si-it (réci- 


pient) d’albâtre rehaussé de pierres (précieuses) et d’or, 

858. 11 : coupe d'argent d’Ursà, avec son couvercle, coupes du pays de Tabal, aux 
anses d'or, gur-pi-si d'argent, dards d'argent incrustés d’or, 

359. 34 coupes d'argent, dés forts et légers, qa-ta-na-a-te, lut-ti (vases) et su- 
sa-ni d'argent, | 

860. 54 coupes recouvertes d'argent, ...... ,-bols, ....... , Croissants et anneaux d’ar- 
gent, 

861. 5 a-za-na-at d'argent, calices, mu-kar-ri-si, nab-li, brûle-parfums du pays 
de Tabal et cassolettes d'argent, 


p. 8}, mais seulement, autant qu’il semble, le marbre blanc; en effet on disait «blane comme 
parûtu » (cf. K. 6790, L. 10, CT., XX VIII, pl. 1 — Fossey, Babyl., V, p. 36). Il est probable 
que parüûtu désignait surtout l'albâtre dont l'emploi était très commun en Assyrie (voir Meiss- 
ner, OLZ., 1912, p. 147, n. 2). Pour le terme désignant le marbre de couleur, voir ci-dessus, 
p. 44, n. 2. 

12. Cf. Streck, ZA., XIX, p. 250. 

18. Cf. Streck, ZA., XIX, p. 249. 

: 14. Comparer 11. 378, 380 et 381; Prisme B, Il. 31 et 65 (ci-dessous, p. 78 et 80); K. 7, 1.7 
(ZA., I, p. 427); Johns, Deeds, n° 939, rev. 2; n° 1079, [, 5 et Br., n° 8722). 

15. Prisme B, 1. 38 : qa-at-la-na-a-te(ci-dessous, p. 78). 

16. Dérivé du sumérien l{ud, cf. Meissner, SAÏI., n°5 4205 et 4226. (Comparer CT., XIII, 
pl. 39, II, 17?) 

17. Même terme, Johns, Deeds, n° 1079, I, 6. 

18. Restitué d'après Prisme B, 1. 35 (ci-dessous, p. 78). 

19. A lire peut-être käsu (cf. Meissner, SAI., n° 2048). 

20. Cf. sip-rat, 1. 382 et 392, objet en métal. Ailleurs le même (?) terme désigne un objet 
tissé, cf. Johns, Deeds, n° 172, 1. 4; n° 758, 1.9; n° 953, IV, 7; n° 957,1. 8; n° 1039, II, 12; 
Liber censualis, n° ?, col. IT, 17. 

© 21. Comparer l. 394 (a-za-na-te). 

29, Cf. Johns, Deeds, n° 1039, II, 10 : 1 mu-kar-ri-su ert. Dans les contrats néo-babyloniens 
le même terme est écrit mu-kar-ri-8u, ef. Nbk., 369, 3; 371, 7 et 10; Nrgl., 28, 15, et une fois 
mu-ka-ri-e-&ù, VS., VI, n° 246, 1. 8 (Nouvelle indication pour la prononciation du $ en assyrien). 

23. Restitué d'après Prisme B, 1. 38 (ci-dessous, p. 78). 

24, Comparer Nbn., n°761, 1. 5: mu-qa-at-ti-ir-tum. 
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362. 13 ki-ü-ri' ert tap-ha-a-ni° ert nir-ma-ka-a-te e[ri] a-sa-al-la-te* ert digarért 
ert qu-li-a-te ert 


363. 24 gan-nt ert ki-u-ri ert hu-ru-pa-a-te ert k[ür]-[kju-ri ert qu-ul-li* ert na- 
as-ri ert bît-bu-si-ni° ert 

364. [1120 &-di-e ert dan-nu(-ti)* qa-lu-ti e-pis-ti mâti-su-nu $à ni-bit Sumi-su-nu 
a-na $a-la-a-ri La ta-a-bu 

365. [æ} ka-nu-nu' parsilli ni-si-bi* parzilli na-as-ri parsilli a-ru-ut-hi parailli 
bit-bu-si-ni parsilli 

366. [1130 lu-bul-ti bir-me kità ta-kil-tu à Sipâtrt lu-bul-ti ta-bar-ri $à i métUr- 
ar-{i à mätKil-hi 

367. a-di bu-si-e ekal-li(m)-Su a$-lu-lam-ma ak-mu-ra'" namkur-&u amilst-ut-résirt-ia 
amilpi-di-ia (a)"'-na bit dHal-di-a aë-pur-ma 


368. dHal-di-a il-su à os G-tu distar-sû a-di namkur é-kér-8u ma--at-ti 
mal ba-sü-ù Hits Li 


869. [x]£ biliu 3 ma-na hurâsi 162 biltu 20 ma-na 6 su‘? mati"* kaspi 3600 bilat 
siparri"® Ssi-bir-tu 


1. Le sens de ce terme est fixé par la ligne 396. Prisme B, I. 42 (ci-dessous, p. 78), le même 
terme est écrit ki-ür. 

2. Cf. Scheil, Tukulti-Ninip IT, p.49. Dans Johns, Deeds, n° 963, 11. 6 et 7 sont mention- 

: 3 tap-ha-a-ni ert 84 PT -a-a «3 taphu de bronze de 70 ga chacun ». 

C£. Johns, Deeds, n° 963, I. 2 : 4 4-sa-la-a-te ert et n° 964, rev. 1. 2 : 2 a-sa-al-lu eri. 

4. CE qu-ul-lu, VS., VI, n° 61, 1. 6; Camb., n° 45, Il. 7 et 10 (Peiser, Verträge, p. 280) et 
qu-lu, qu-li Johns, Deeds, n° 939, rev. 3, 10, 11. Le sens est peut-être « feuille (de métal) » 
mot à mot « chose légère, mince ». 

5. Même terme, 1. 365. Dans le Prisme B, 11. 44 et 48, ce terme est écrit bit-bu-si-in-ni 
(ci-dessous, p. 78). Mot à mot « maison du businnu »:; or dans un texte cité par Boïssier, Dévi- 
nation, p. 173, 1. 25, businnu semble désigner un objet produisant une flamme, peut-être la mèche 
de la lampe. Comparer Johns, Deeds, n° 964, rev. 15 : 1 bu-si-ni er (ici bu-si-ni— bit-bu-si-ni ?). 
Noter enfin qu'un bu-si-in-nu figure dans une liste d'arbres, V R. 26, 65 f. 

6. Omis par le scribe. 

7. kanünu est certainement le même terme que kinünu, cf. les textes cités par Behrens, 
Assyr.- babyl. Briefe, p. 102, note 5; Annales de Téglath-phalasar I,.col. VII, 80: K. 8669, 
IT, 9-14 (Peiser, MVAG. 1898, pp. 250 sq.), et le texte inédit transcrit par Zimmern, Acad. de 
Saxe, déc. 1903, p. 131, note 1. 

8. Écrit ni-si-pi Prisme B, L. 47 (ci-dessous, p. 78) et K. 8669, II, 5 (Peiser, MVAG. 
1898, p. 250). Ce terme est probablement à distinguer de nisippu qui dans les contrats néo- 
babyloniens désigne un récipient ou une mesure à huile (Delitzsch, HW., p. 473). 
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362. 13 bassins de bronze, tap-ha-a-ni (grands récipients) de bronze, bassins à ablu- 
tions de bronze, a-sa-al-late de bronze, marmites de bronze, poëles de 
bronze, 

363. 24 vases de bronze, bassins de bronze, hu-ru-pa-a-te de bronze, k{ur-klju-ri de 
bronze, qu-ul-li de bronze, na-as-ri de bronze, lampes de bronze, 

364. 120 objets de bronze forts et légers, ouvrages de leur pays, dont les noms 
sont malaisés à écrire, 

365. (tant de) fourneaux de fer, ni-si-bi de fer, na-as-ri de fer, a-ru-ut-hi de fer, 

_ lampes de fer, 

366. 130 vêtements multicolores et tuniques de lin, de la laine bleue et de la lain: à 
tisser de couleur écarlate des pays d’Urartu et Kilhu, 

367. avec (tout) l'avoir de son palais, je pillai : je mis en tas ses biens. Mes fonction- 
naires, mes officiers au temple de Haldia J'envoyai. 

368. Haldia, son dieu, et Bagbartu, sa déesse, avec les multiples biens de son temple, 
autant qu’il y en avait, 

369. x4 talents 3 mines d’or, 162 talents 20 mines moins 6/36 d'argent, 3.600 talents 
de cuivre brut, 


9. Le sens de tabarru est fixé par K. 4211 (CT., XVIII, pl. 17), face, 1. 4 où na-ba-su = 
ta-barl-ru]. 

10. Voir Meissner-Rost, Bauinschr. Sanh., p. 35. 

11. Omis par le scribe. 

12. su désigne ici une fraction de la mine; de même I. 377, Prisme B, 11.57 et 63 (ci- 
dessous, p. 80), Stèle de Sargon, tranche gauche, L. 6, un poids du British Museum marqué 
6 su (ZDMG., LXI. p. 397, n° 14), Johns, Deeds, n° 733, rev. 4. Le même idéogramme peut 
aussi désigner une fraction du sicle (cf. Meissner, SAL., n° 89), ou de la coudée (cf. K. 2411, 
col. If, 29, publié par Craig, Rel. Texts, I, pl. 78 : (3 coudées, 3 su de coudée — coudée royale 
— longueur du trône »}). La valeur de cette fraction peut être déterminée par la comparaison des 
Fastes de Sargon, 1. 141 avec le passage parallèle de la Stèlé (tranche gauche, 1. 6). D'un côté 


on à : 154 biltu 26 ma-na 10 siqil hurâsi et de l’autre [154 brlléu 26 ma-na 6 su hurâsi. Done 


: 10 ,,. + AO AS | si Le 
6 su — 10 sicles ou 60 d’où 1 su — GOX6 36° Le su est une fraction qui tire son origine de 


l'ancien système sexagésimal sumérien : c'est le sixième du sixième. Dans ce système le 
sixième était désigné par 8u$ et le soixantième par gin (cf. OLZ., 1909, p. 383). : 

13. Écrit LaL. Comparer par ex. Str., Nbk., n° 388, 1. 21 : mu 20-1-Lackam «le 19 jour » 
{m. à m. (20 moins 1»). LaL est souvent suivi du complément # (cf. Weïissbach, ZDMG. 1911, 
p. 628). 

14. À cette époque siparru désignait probablement le cuivre, voir Winckler, AOF., I, 
pp. 160 sq. et 548-549. Pour le sens primitif de ce terme, voir eo. d'Ass., VI, p. 142. 

15. $tbirtu signifie « morceau (non façonné) », par ex. de pierre, cf. ZA., XVI, p.362, note, 
et J. asiat., 1908, p. 123, note 6. 
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370. [6]' a-ri-at hurâsi $d i-na ad-ma-ni- -8u im-nu à sde -me- lu it-u-la-a-ma ih-tal- 
la-a* sa-ru-ris CADF, onto À Haut el 

371. [ü] gagqad Cora ane de sur-ru-$Si-in nine 5 biltu 12 ma-na sa- 
a-mu ru-us-Sû-4ù üi-is-bu-tu Ssuquitu ; 

STE PRET gar-ni 8e-I[a]-lfa]-te aë-tar-ti* bébänirt-su sa 2 bilat hurâsu 
sa-gi-ru* i-n[a] 34-qu-ul-ti sap-ku 

373. 1 sikkûr hurâst rit-le a-me-lu-ti ri-kis mu-tir-te* $& a-bu-bu mu-up-par-$ù 
8lur]-blu]-su si-ru-us-8[u] CAD À jeuda bib 

374. 1 sik-kät huräsi ka-la-at sik-ku-ri mu-un-ni-na-at* ri-kis é-kür na-si-rat 
bu-$e-e nak-mi ù ma-ak-ku-ri | 

375. 2 nam-3a-qi hurâsi 4lamas-at a-gi-e na-8at ismit-ti" à kip-pa-te* 8a &i-kin 
Sépéll-$i-na Suk-bu-sa kal-bi na-ad-ru-te 

876. tr-bit-ta-Sü-nu mar-kas ba-a-bi" ü-su-um pa-pa-hi s@ 2 biltu 12 ma-na ju âst 
sü-qul-tu sab-tu-ma mu-kil-lu dalti 

377. 1 patar hurâsi rabu-ù nam-sa-ar i-di-sû $d 26 ma-na 3 SU‘ hurâsi [silt- oE 
nu-Suqultu Si 

378. 96 $ü-kür-ri'* kaspi qur-pi-si kaspi qasti kaspi de la-hi kaspi sd nli-i]h-2i"" 
ù th-ai hurâsu 

379. 12 ar -at kaspi dan-na-a-te sd qagqad a-bu-bi"" nési à rêmi [blu-un-nu-û 


ni- ip bi-siin tt ae ee, 41D À, act 


1. Restitué d’après Prisme B., 1. 56 (cf. ci-dessous, p. 80). 

2. Ce verbe est plusieurs fois attesté au $aphel avec le sens de « faire briller », cf. Meissner- 
Rost, Bauinschr. Sanh., p. 27; Sargon, Tablette d'argent, rev. 3 et 4; Craig, Rel. T., I, 
p. 30, 1. 35. . 

8. Partie de porte, cf. Del., HW., p. 153; Gray, Samaë-texts, col. IV, L 15, et CT. XXX, 
pl. 20, 1.13. Lei l'aStartu a la forme d’un animal à cornes. | 

4, sa-gi-ru est certainement identique à sag-ru (lu jusqu'ici sak-ru), fréquente épithète de 
huräsu (hébr. : m0 2m), cf. Sargon, Annales de la salle XIV, 1. 42 (où ce terme a été à tort 
corrigé par Winckler en nam-ru), Harper, Letters, n° 114. face, 11. 18, 19 (burdsu sag-ru, hu- 
râsu la-a sag-ru), Johns, Deeds, n° 233, rev. 6, n° 260, tranche, 1. 8, n° 1141, 1. 41; OLZ., 1905, 
p. 131, 1. 21. 

5. mutirtu «battant. vantail », cf. Del., HW., p. 703, et BE. XIV, n° 129, 11. 2, 5, 6. 

6. abübu (« déluge ») désigne ici quelque animal fantastique; de même 1. 879. 

7. Lire mu-dan-ni-na-at? 

. miftu a pour idéogramme ET E >. qui est expliqué par kak-ku $8a ili, c'est-à-dire 
(«arme divine », cf. Br., 10570, et Meissner, SAÏ., n°5 8010 et 11814. « Avec son mif{fu sans merci 
(Marduk) fend le crâne (de Tiamat) » (Création, IV, 130). La même arme est appelée 4Ud-ka- 
ninnü, c'est-à-dire «le divin tourbillon aux 50 dents » (cf. K. 38, face 23/24, Hroznÿ, Mnrag, 
p- ifet pl. V). Enfin un texte inédit (AO. 4135, face 14/15) mentionne «le mittu dont la dent 


w2] 
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370. 6 boucliers d’or qui dans sa demeure à droite et à gauche étaient accrochés et 
brillaient d’une façon étincelante, 

371. au milieu desquels en outre des têtes de chiens grimaçants ressortaient et qui 
contenaient un poids de 5 talents 12 mines (d’or) rouge couleur de flamme, 

D V0 PERS aux cornes ....... , a$-tar-ti de ses portes où avait été coulé un 
poids de 2? talents d’or fin, 

373. 1 serrure d’or, en forme de main humaine, clôture du battant, sur laquelle un 
dragon * ailé était couché, | 

374. 1 pêne d’or qui fermait la serrure, assurait la clôture du temple, gardaïit l’avoir 
amoncelé et les biens, 

375. 2 clefs d’or (en forme) de déesses (coiffées) de la tiare et portant la harpé dentée 
et le cercle, qui de la plante de leurs pieds foulaient des chiens grimaçants, 

376. les quatre verrous, ornements du sanctuaire, contenant un poids de 2 talents 
12 mines d’or, maintenant les vantaux, 


‘877. 1 grande épée d’or, glaive de son bras, dont le poids était de 26 mines 3/36 d’or, 


378. 96 lances d'argent, gur-pi-si d'argent, arcs d'argent, dards d’argent, incrustés 
et sertis d’or, 


879. 12 forts boucliers d'argent dont des têtes de dragon, de lion ou d’urus embellis- 
saient les disques, 


SN 


‘est amère » | ŒT ET >» ka-8e8-a— mif-{u $a Sin-na mar-ru). Ces épithètes font songer à l'arme 
singulière, sorte de barpé garnie de dents, que M. Heuzey a étudiée d’après les monuments, 
dans les Comptes rendus de l'Académie des Inscr., 1908, p. 420. 

9. Comparer DT. 109, rev. 8 (Craig, el. T., I, p. 2) : kattu kippatu mittu (le sceptre, la 
kippatu, la harpé ». Même énumération MNB. 1848, rev. IT, 31/32 (Dhorme, Rev. d'Ass., VII, 
p- 52). J'inclinerais à croire que kiéppatu désigne le cercle si souvent représenté dans la main des 
divinités. Voir par exemple le premier et le troisième dieu sur les bas-reliefs de Maltaïa : ils 
tiennent de la main droite la harpé (muffu), de la main gauche le sceptre (katfu) et le cerele 
(kippatu). Noter que kippatu est dérivé d’une racine qui signifie (courber ». Dans le syllabaire 
reconstitué ZA., XVII, p. 199, note 4, 11. 1 à 7, kippatu pourrait signifier «cercle (de suspen- 
sion)» «anse». Voir CT., XVII, pl. 26, 1.64 sq. :« Prends le seau lustral (par) la kippatu et 
puise (m. à m. prends) de l'eau à la bouche des deux fleuves ». 

10. Comparer markas dalti, qui est expliqué par &ulbä « verrou » (cf. CT., XVIII, pl. 4, L 3). 

11. Cf. ci-dessus, p. 57, n. 12. 

12. Cf. ci-dessus, p. 6. n. 2. 

13. Lire ni-1h-st; cf. le passage parallèle du pitié B (1. 65; ci-dessous, p. 80). 

14. Cf. ci-dessus, p. 58, n. 6. 

15. Comparer 1. 386; V R. 60, I, 18; Keulschriftexte aus Assur, n° 15, 1. 25; Kudurru de 
Nazi-maruttaë, IV, 12 (Scheil, T. El.-sém., I, p. 90). Pour le sens de niphu à cette dernière 
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67 ki-ü-ri kaspi gan-ni' kaspi ka-nu-ni kaspi sa-al-li ur-qi kaspi Sd ih-ai à 
ni-th-si hurâsu | 

62 mu-sa-ri-ir-te* kaspi lu-kil-te kaspi ü-di-e kaspi la mil-ba-ru-ti 8 ni- 
th-si à ih-2i hurâsu 

33 narkabâtr! kaspi qaëti kaspi is-pat kaspi mit-ti kaspi hatti kaspi ma-an- 
zi-a-8e* kaspi a-ri-at kaspi sip-rat kaspi pur-di-i* 8û-ri-ni* kaspi 


393 kap-pi kaspi dan-nu-ti qa-al-lu-ti ni-pis-ti môtÂs-surki mdtÜ-ar-fi à 
mât Kil-hi 

2 qar-na-at rtmänti rabätirt 8d th-au-Si-na à nik-ka-su-$i-na à kam-mat* hurâsi 
$û-tas-hu-ra ih-si-8i-in 

1 tim-bu-ut-te hurâsi 8à a-na Sul-lu-um par-si $d dBa-ag-bar-ti al-ti 4Hal- 
di-a &û-tam-lu-ù ni-sig-ti abnérl | 

9 lu-ba-ri-e ..."-bul-ti ilà-ti-$û $8d ni-ip-hi° hurâsi ia-ar hurâst 8i-bit-su- 
nu i-na mu-ur-di-e su-ub-bu-tu 

7 SU-SU-DA 8 NIG-SUD 84 kakkabért hurâsi mul-lu-ma it-ti is-dah-hi kaspi sd 
kib-lu ù ih-2i hurâsu 

1 irgi Sinni ma-a-a-al-ti kaspi tap-8t-uh-ti ilà-ti-ma tam-lit abnéPt huräsi 


139 isSiBiRPl ginni passuréPt sinni sa-al-li ur-qi Sinni patar Sinni GÏR-TURP! 
Sinni ust Sà ih-zu-S8i-na hurâsu 

10 passurépt Grkarinni mabh-ri-si rkarinni ni-me-di ust Ekarinni ëd ih-2u- 
Sü-nu hurâsu à kaspu 

2 GI-GAB 14 abnétl sa-ma-hu-te ti-ig-ni ilà-ti &ü-ka-ni° dHal-di-a à 4Ba-ag- 
bar-ti assali-su 

25212 a-ri-at ert dan-na-a-te qa-al-la-a-te sip-rat ert qur-pi-si ert à qul- 
gul-lat‘° ert 


place, voir Rec. de Trao., XXXII, p. 43 (et auparavant Frank, Bilder und Symbole, p. 16; 
Zimmern, tbid., pp. 35 et 39). 


1. Cf. ci-dessus, p. 54, n. 3. 
2. musarrirtu est peut-être identique à musarri$lu (voir pour ce terme Meissner-Rost, 


Bauinschr. Sankh., p. 41, et Meissner, ZA., VIII, p. 78). 


3. Erreur pour ma-an-ai-a-te ? (Pour un.terme mnansîtu, voir Hunger, Becherwahrsagung, 


p. 69.) 


. Suppléer Æaspi. 
5. Pour Surinnu, cf. Rec. de Trav., XXXII, p. 44. 
6. Même terme Asn. [1, 75. À rapprocher de kam-kam-mat, Zimmern, BPS., p. 59; 
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380. 
381. 


382. 


383. 
384. 
385. 
386. 
387. 
388. 
389. 
390. 
391. 


392. 


Del., 


67 bassins d'argent, vases d'argent, fourneaux d'argent, corbeilles à plantes en 
argent, sertis et incrustés d’or, 

62 mu-sa-ri-ir-te d'argent, lu-kil-te d'argent, objets divers en argent, incrustés 
et sertis d’or, 

33 chars d'argent, arcs d'argent, carquois d'argent, harpés d'argent, sceptres 
d'argent, ma-an-zi-a-$e d'argent, boucliers d'argent, sip-rat d'argent, pur- 
di-i (d'argent), emblèmes d'argent, 

393 coupes d'argent, fortes et légères, ouvrages des pays d'A&ur, d'Urartu et de 
Kilbu, 

8 cornes de grand urus, serties et....... (d’or), dont en outre des cercles d’or 
entouraient la sertissure, 

1 anneau à cacheter en or, destiné à parfaire les ordres de Baghartu, l’épouse 
de Haldia, où étaient enchâssées des pierres précieuses, 


9 vêtements ........ de sa divinité dont ........ contenait des disques d’or 
et des ia-ar d’or ........ 
es bts , remplis d'étoiles d’or, avec un fouet d’argent dont le kiblu et 


la sertissure était d’or, 

1 lit d'ivoire à sommier d'argent, lit de repos de la divinité, rehaussé de pierres 
précieuses et d’or, 

139 bâtons d'ivoire, tables d'ivoire, corbeilles à plantes en ivoire, épées d'ivoire, 
-poignards d'ivoire et d’ébène, sertis d’or, | 

10 tables de buis, mah-ri-si de buis, ni-me-di d’ébène et de buis, sertis d'or 
et d'argent, 

2 autels, 14 pierres mélangées, parure de la divinité, bijoux de Ealdia et de Bag- 
bartu son épouse, 

25.212 boucliers de bronze forts et légers, sip-rat de bronze, gur-pi-si de bronze 
et gul-gul-lat (récipients) de bronze, 


HW., p.335; Meissner, ZA. XVII, p. 241. Pour la lecture kam, non kan du signe 


<K, voir Rev. d'Assyr., VI, p. 135, note 1. 


7. Signe écrit en surcharge et d'identification incertaine. 
8. Cf. ci-dessus, p. 59, n. 15. 
9. -Ce terme a probablement le même sens que Sukuttu. Le passage du Juste un 


IV R. 60 *c, rev. 16 doit sans doute être traduit « ma tombe était ouverte, ils étaient entrés 
en possession de mes bijoux (&t-ka-nu-ü-a) ». Le monolithe d'Assurnasirapal, V, 30 : «il n'em- 
portera pas les objets précieux (&i-ka-an) qui sont dans l'intérieur (de mon palais). » 


10. CE. CT., IV, La, 1. 11: gu-ul-gu-ul-la-tim. Il s'agit d’un récipient. Voir Holma, Die 


Namen der Kôrperteile, pp. 11 et 12. 
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393. 


394. 


395. 


396. 


397. 


398. 


399. 


400. 


401. 


402. 


403. 


- 404. 


: 405. 


= ON ra 


1514 $sû-kür-ri ert dan-nu-ti qga-al-lu-te 8e-la-at' $ü-kür-ri ert dan-na-a-te 
pur-di-i ert ku-ta-hi ert a-di saplâtirl-su-nu ert ui 

305412 patrérl ert dan-nu-ti ga-al-lu-te gasâtiPl ert a-s:a-na-te ert ü: Var-ta- hi 
ert 

607 ki-ü-ri ert dan-nu-ti qa-al-lu-te nir-ma-ka-a-ti ert a-sa-la-a-te ert 
digarérl? ert qu-li-a-te ert 

3 ki-ü-ri ert dan-nu-ti.$à 50-a-a i(-na)* man-da-at mért lib-ba-&u-nu sab-tu 
a-di gan-ni-Sû-nu‘ dan-nu-ti ert 

1'ha-ru-û ert rabt-tu Sd 80 i-na man-da-at mért lib-ba-$a sab-tu a-di gan- 
ni-$a rabi-i ert 

8à sarräPl-ni 8 MAtUr-ar-li a-na e-pis immer niqéPl ma-har dHal-di-a à-mal- 
lu-ù karanéèPl ma-qi-te* 

4 dsa-lam ert ni-gab-gal-lit ma-sar bâbänirl-$4 $d arba’-ù4 mu-la-a-Su-nu 
a-di Subâtirl-Su-nu erûli-a $ap-ku 

1 sa-lam ut-nin-ni man-za-az Sarrû-ti $d Td]$tar-dûri mûr 11$-pu-e-ni $ar 
mâtUr-ar-{i Subta-Su siparru $i-ip-ku 

1 alpu 1 alapliitu a-di alapbüri-$a sà TIStar-dûri mâr 11$8-pu-e-ni erdbit- a) bit 
dHal-di-a a-na e-qi ü-tir-ru-ma is-t: #Spuk si-ru-us-gu-un 7 CAD E sub aq, 

eh BAUL DES China, Pre) 

1 sa-lam lAr-gis-ti sar MmäUr-ar-ti $d agé “lie ti ilà-ti ap-ru-ma qâtl! 

imitti-Su ka-ri-bat‘ a-di biti-su 60 bilat ertbi-a suquitu 


1 sa-lam !Ur-sa-a it-ti 2 sisépt pit-hal-li(m)-su"* amil narkabti-su a-di subti- 
su-nu erdbia Sap-ku 

$à tas-ri-i-ti ra-ma-ni-$u ma-a i-na 2 sisérl-ia à iste-en amil narkabti-ia 
sarru-ut MétUr-ar-fi ik-&u-du qa-ti ba-rim sirus-8u-un - 

a-di namkurri-8u ma-at-ti sd ni-i-ba la i-Sà-ù as-lu-la 


Cf. ci-dessus, p. 6, n. 1. 

Cf. Jensen, KB., VI, 1, p. 531. 

Restituer ce signe d’après la ligne suivante. 

gannu paraît avoir ici et ligne suivante le même sens que gangannu (cf. ci-dessus, p. 54, 


4). Comparer Kn., El Amarna, n° 22, IV, 19 et 30 ? 


5. 


Voir (outre les textes cités, Del., HW., p. 290, et Meissner, Suppli, p. 41) CT., XV, 


“pl. 44, L. 17; Ritualt., n° 68, 1. 9, et Johns, Deeds, n° 964, 11. 5 et 6 (mention defl karà de 
2 imer et 1 haru de 60 qa). 


6. 
7. 


Terme probablement dérivé de niqü (magqitu). 
Cf. Meissner, SAI., 3684. 
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393. 


394. 


39,6. 
397. 
398. 
399. 
400. 


401. 
402. 


403. 
404. 


405. 





1.514 lances de bronze fortes et légères, forts fers de lance en bronze, pur-di-i 
de bronze, ku-ta-hi en bronze avec leurs bases en bronze, 

305.412 épées de bronze fortes et légères, arcs de bronze, a-za-na-te de bronze 
et dards de bronze, 


. 607 bassins de bronze forts et légers, bassins à ablutions en bronze, marmites 


de bronze et poêles de bronze, 

8 forts bassins de bronze dont la panse contenait 50 mesures d’eau chacun, 
avec leurs forts couvercles de bronze, 

1 grande cuve de bronze dont la panse contenait 80 mesures d’eau, avec son 
grand couvercle de bronze, 

que les rois d’'Urartu, pour faire des sacrifices devant Haldia, remplissaient du 
vin à libation, 

les quatre divines statues en bronze des grands gardiens, les veilleurs de ses 
portes, dont les quatre socles et les sièges étaient de bronze coulé, 

une statue en prière de la personne royale de Sarduri, fils d’'ISpueni roi d'Urartu, 
dont le siège était de cuivre coulé, 

un taureau, une vache et son veau, (formes) sur lesquelles Sarduri, fils d’Ispueni, 
ayant remis à la fonte le bronze du temple de Haldia, avait fait couler 
(ce bronze), 

une statue d’Argisti, roi d'Urartu, qui était coifté de la tiare éfoilée des dieux, 
dont la main droite bénissait, avec sa niche, (le tout) d’un poids de 60 talents 
de bronze, 

une statue d'Ursà avec ses deux coursiers et son cocher, avec leur siège, (le tout) 
en bronze coulé, 

(statue) sur laquelle on voyait son orgueil exprimé ainsi : «avec mes deux chevaux 
et mon cocher, mes mains ont conquis la royauté d'Urartu », 

(tout cela), avec ses multiples biens qu'on ne peut énumérer, je pillai, 


8. Traduction d'après le contexte. 
9. Signe douteux. On attendrait 8-{a-pak ou i$-puk. 
10. Comparer K. 2001, I, 25 (Craig, Rel. T°, I, pl. 16) et 83 — 1 — 18, 2348, 1.7 (Pinches, 


PSBA., 1909, p. 62) : bissür abanukni MuL-ti hurâsi si-mat ilü-ti-ki «(je t'ai offert) une vulve 
de lapis éfoclée d’or, emblème de ta divinité ». 


11. Comparer, dans la description d'une divinité, CT., XVII, pl. 42, 1. 8 : ina imitti-$a 


t-kar-rab « de sa main droite elle bénit » (de même pl. 44, 1. 84). 


12. Pit-hallu signifie proprement (cheval de selle » (cf. ci-dessus, p. 6, n. 7). Ici ce terme | 


semble par exception employé pour désigner le cheval d’attelage. 
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406. e-zib' à-di-e hurâst kaspi anaki siparri parzilli Sinni ust tarte à gi-mir 
| isébi-a ka-la-a-ma 

407. &d ul-tù âlt ekal-lim à bit-ili (ad=ma-na-at° dA-$ur 4Marduk a-na la ma-ni i$- 
lu-lu-ni 

408. busébt ekal-lim 1 Ur-za-na à dHal-di-a a-di namkurri-&u ma-’-di 8@ ultu ki-rib 
AMu-sa-sir aë-lu-la 

409. um-ma-na-te-ia rap-$a-a-te i-na gi-tp-8i(-8i)-na e-mid-ma a-na ki-rib 
mât Às-surki à-$sal-di-id 

410. nisért na-gi-i 3à äMu-sa-sir it-i nisérl mât Àë-surki am-nu-ma il-ku tup- 
&ike-ku ki-i $d a$-Sû-ri e-mid-su-nu-te 

411. iÿ-mi-ma lUr-sa-a qag-qa-ri8 ip-pal-si-ik na-ah-lap-a-te-$u ü-$ar-rit-ma 
us-se-ra, fr di-e-sû > : 

A12. is-bu-ut ku-bu-us-su pi-rat-su ib-si-iÿ-ma ü-dan-nin' lib-ba-$ù i-na ki-lal- 
li-8u pu-up-pa-nis" is-sa-bi-ip TRI CREER 

413. ie-zie-ma sur-ru-$û ik-mu-{ta ka-bat-tus i-na pi-i-34 it-tas-ku-nu qu-ub-bi-e 
mar-su-d-tle nd 

414. i-na m&tUr-ar-fi a-na pat gim-ri-Su si-pit-lu d-8a-as-lih-ma gir;nu° Sd du-ur 
à-me i-na MäNa-i-ri à-8a-as-kin 








415. i-na e-mu-qi si-ra-a-te 84 dA-Sur béli-ia i-na li-i-te da-na-ni 84 dBél aNabà 
ilânir! tik-li-ia 
ue | NN ue du 
416. i-na an-ni ki-e-ni $d 4Samas di-tar-gal ilänipl Sd tu-ü-di ip-tu-ma su-lu-lu 
is-ku-nu eli um-ma-ni-ia 
417. i-na nir-bi ëd 4Nergal dan-dan ilânirt a-lik i-di-ia na-sir karâsi-ia 


1. Cf. Zimmern, GGA., 1898, p. 813. 

2. Pour une hypothèse sur l’étymologie de ce terme, voir Landsberger, ZA., XXV, p. 384. 

3. Signe omis par le scribe. 

4. Sens d’après Jensen, KB., VI, 1, p. 530. Voir outre les textes cités, Del., HW., p. 529, 
et Meissner, Supplt, p.76, la prière à IStar publiée par King, Seven Tablets, IT, pl. LXXXIII, 
1. 98. 

5. u$$uru est un doublet de muë$uru : les deux formes procèdent d’une racine "tn. Cf. Asn., 
II, 118 : alânirl-Su-nu düräpl-ni-&u-nu (var. u$}-$e-ru «ils abandonnèrent leurs villes, leurs 
murs »; Sennachérib, Cyl. Taylor, III, 7, et CT., XXVI, pl. 10, 1. 32 : u$-Sur-8u-un aq-bi 
« j'ordonnai de les relâcher »; IV R. 17,37 a : ka-sa-a u$-$u-ru « délivrer les prisonniers ». Noter 
que uS$uru et mus$uru ont le même idéogramme, comparer Br., n° 1774 avec Br., n° 1814, et 
SALI., 987, 5112. ; | 

6. Pour ce sens de idé, voir Martin, Rec. de Trav., XXV, pp. 228 sq., et Holma, Die Na- 
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406. sans compter les objets en or, argent, plomb, cuivre, fer, ivoire, ébène, buis et 
bois de toute espèce, 

407. que (les ennemis) avaient pillés en quantité innombrable dans les villes, palais 
ou temples, édifices d’ASsur et de Marduk. 

408. L’avoir du palais d’Urzana et (du temple) de Haldia, avec ses multiples biens, 
qu’au milieu de Musasir j'avais pillés, S 

409. j'en chargeai la masse de mes vastes troupes : jusqu’au milieu du pays d’Aëgur 
je leur fis traîner (ce butin). | 

410. Les gens de la province de Musasir avec les gens du pays d’Aëgur je les comptai :: 
taille et corvée comme aux Assyriens je leur imposai. 

411. Ayant appris cela, Ursà s’accroupit‘ sur le sol, déchira ses vêtements, libéra ses 
bras°, | 

412. arracha son bandeau, s’arracha les cheveux, ...... son cœur avec ses deux 
(poings) et s’abattit à plat ventre. 

413. Son cœur était en courroux, son foie ardait (de colère) : sa bouche faisait en- 
tendre des cris de douleur. 

414. Dans toute l’étendue d’'Urartu je répandis l’affliction : les pleurs pour l'éternité 
dans Na’iri je fis régner. 





415. Dans la sublime puissance d’Aëëur mon seigneur, dans le pouvoir et la force de 
Bêl et de Nabü les dieux qui m'assistent, 

416. dans le bienveillant assentiment de Samas, le grand juge des dieux, qui a ouvert 
ma route et étendu sa protection sur mon armée, 

417. dans la majesté de Nergal le fort entré les dieux, qui va à mon côté et protège 
mon Camp, 


men der Kôrperteile, pp. 110 sq. Noter, contre Holma, que idé n'est pas un pluriel, mais un 
duel : c'est l’ancienne forme du duel au cas oblique (idén, cf. Ungnad, ZA., XVIII, 3); de 
même éné, $épé, etc. 

7. Noter la forme incomplète du signe. Lecture incertaine. 

8. Comparer K. 2674, 1. 50 sq. (S. A. Smith, Asurb., II, pl. I) : .... [pu]-up-pa-nis as- 
bu-up-$u-ma. [aël-qu-pa si-ru-u8-$u «l'ayant abattu à plat ventre, je plantai [mon arme] 
sur lui (mot à mot : dans son dos)»; V R. 47, 51 a : pu-up-pa-ni$ an-na-di « j'ai été jeté à 
plat ventre », et K. 9537 (Bez., Cat., p. 1020) : Summa kI-MiN (— amilu ina) pu-up-pa-ni-8u sa-lil 
«si un homme est couché à plat ventre » (mot à mot : (sur son puppânu »). Ce dernier texte 
montre clairement que puppânu désigne une partie du corps. Holma (Die Namen der Kôrper- 
teile, p. 160) le conteste, à tort selon moi. La traduction qu'il ne suggère que pour l’écarter 
{nombril ») me semble mériter l'attention. 

9. Lire gir-ra-nu ? 
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418. ultu métSu-um-bi na-gi-i i-na bi-rit Sa@Ni-kip-pa al {-pa-a saderle mar- 
su-ti a-na MétUr-ar-{a e-tar-ba 

419. ina M&tUr-ar-{i m&tZi-kir-ti mât Ma-an-na-a-a MÉANa--i-ri à mMmâtMu-sa- 
si-ri 

420. ki-ma kal-bi na-ad-ri 84 pu-lub-tu ra-mu-ù e-til-lis at-tal-lak-ma la a-mu- 
ra mu-ni-th-hu 

421. &d TlUr-sa-a MmüUr-ar-la-a-a 1Me-ta-at-ti métZi-kir-ta-a-a i-na da-ab-di-e 
si-e-ri ummäntbi-a-$u-nu ma-at-tu ü-$am-qi 

422, 430 âläPl-ni 34 7 na-gi-e 8d lUr-sa-a M&Ur-ar-ta-a gi-mir-tu ak-sud-ma 
ü-8ah-rib mât-su « 

423. &4 lUr-za-na GMu-sa-sir-a-a dHal-di-a il-$ù aBa-ag-Bar-tu dis-tar-8u 
a-di bu-$e-e é-kür-8u ma--di : | 

424, it-ti 6110 nigér! 12 imérku-din 380 imérépt 525 alpért 1285 immerért assat-su 
mâréPlsu mârâtirli-su aë-lu-la 

425. i-na ni-ri-bi 8à SadAn-da-ru-ut-ta 8adi-i mar-si pât Hi-ip-par-na at-lu- 
si-a $al-mis a-na mâti-ia a-lu-ra 








426. Ist-en amiülbél narkabti 2 amülsa pit-hal-lim 3 amilleal-la-ba-a-ni' di-e-ku 

497 amillisänû résétinl? ITâb-sâr-dA-sur amilabarakku rabu-ù i-na BK dA-Sur be- 
li-ia ul-te-bi-la 

428. tup-pi léNabà-8al-lim-sü-nu Cmiltup-sar $ar-ri rabu-à milrab-pit-uent 
amilum-ma-an lSarru-kin $ar mât-Â8-8ur ki 

429. bu-uk-ru Har-ma-ak-ki amilfup-$ar sarri assuruki-ù 

430. i-na li-i-mi l'd$tar-dûri amilsa-kin éArrap-ha na-su 


1. Pluriel de kallabu. On trouve aussi kal-la-pa-ni (Harper, Letters, n° 526, rev. 1, n° 1104, 
face 4) qui suppose un singulier kallapu. Dans le passagé parallèle cité à la note suivante le 
même terme est écrit ami {T} CA à (comparer Harper, Letters, n° 322, rev. ? ; n° 380, face 5 ; 
n° 637, face 4; Knudtzon, Gebete, n° 109, face 7; IT R. 31, 41 c. Johns, Deeds, IT, p. 149, a en- 
trevu la véritable lecture, mais songe à tort à kalbu au lieu de kallabu, kallapu). 

2. Pour cette lecture, voir le passage suivant d'une inscription transcrite par Winckler, 
AOF. Il, p.42: = &gu, Con, QCE 
| i li-&a-a-nu ri-8e-e-ti lannanna (vide) 

(vide) a-na dAS$ur bêli-ia ul-te-bi-la (vide) 

ist-en amilbêl narkabti 2 amilga pit-hal 3 amilkal-labrl di-e-ku 
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418. depuis la province de Sumbi, entre Le Nikippa et l’'Upä les monts difficiles, dans 
la direction d’Urartu je m’engageai. 
419. Dans Ürartu, Zikirtu, le pays des Mannéens, Na”iri et Musasir, 
420. comme un chien plein de rage, environné de terreur, je m’avançai en maitre : 
je ne vis personne qui m'apaisât. 
421. D'Ursà l’Urartéen et de Metatti le Zikirtéen j je défis la nombreuse armée sur le 
champ de bataille. 
422. 430 villes de 7 provinces d’Ursà l’Urartéen en totalité je pris : je dévastai son 
pays. | 
423. D'Urzana le Musasiréen : Haldia son dieu, Bagbartu sa déesse, avec le multiple 
avoir de son temple, 
424. en outre 6.110 hommes, 12 mulets, 380 ânes, 525 bœufs, 1.285 moutons, sa femme, 
| ses fils, ses filles j'emmenai. 
425. Par les défilés de l’Andarutta, le mont difficile, en face de la ville de Hipparna, 
je débouchaï : je rentrai sain et sauf dans mon pays. 
426. 1 maître de char, 2 cavaliers, 3 sapeurs furent tués. 
427. Les « langues-capitales », Tâb-Sàr-Aëgur le grand-abarakku les conduisit à 
Afur, mon seigneur. 
428. Tablette de Nabü-Sallimsunu, le grand-scribe du roi, le grand-docteur, le 
maitre-ès-arts de Sargon, roi d’Aësur, 
489. premier né de Harmakku, scribe du roi, citoyen de la ville d’ ue 
430. 


Dans l’éponymie d’IStar-dûri, gouverneur de la ville d’Arrapha, on a porté 
(cette tablette). 


De ces deux passages rigoureusement parallèles, il résulte que amileme-sacPpl — li-$a-a-nu ri-8e- 


e-li. 


3. Ce titre est écrit en surcharge et les deux derniers signes sont indistincts. Selon toute 


vraisemblance le seribe a voulu écrire : amilY MG €, titre attesté par IV R. 9, 45 8. Pour 
la lecture de AIS «. voir Meissner, SAI., n° 1638-1640. 


LE RÉCIT DE LA HUITIÈME CAMPAGNE DE SARGON 
D'APRÈS LES ANNALES 


La partie des Annales qui contient le récit de la huitième campagne de Sargon 
nous est parvenue assez mutilée. Elle comprend, dans l'édition de Winckler, les 
lignes 101 à 139. Le texte est conservé dans la version de la salle IT (plaques 11, 12, 


TRANSCRIPTION 


(IE, 11) 101. ina 8 palt-ia a-na mât Man-na-a-a mât Ma-da-a-a al-lik ma-da-at-tu 
sd mâétMan-na-a-a MÉtEl-Hi-pa-a-a..................,. | 
102. amilbél-âlärl-ni 84 Sadert-e am-hur 1Zi-sii 1°Zala-a* amilbél-âlépl-ni sd 
WGi-eli-il-bu-un-di na-gi* 
103. Sd sarrûrl-ni a-li-kut mabk-ri-ia la im-hu-ru bi-lat-su-un ma-da-[at-ta-su- 
nul am-bur-mfa................. | 
DO nn er Cap UD de A en A nt Ed 
(I, 12) 105. [m&Zli-kir-ta-a-a diik-ta-su a-duk 3 âlâPlini dan-nu-ti a-di 24 àlâPl-ni 
Sd li-me-ti-Su-nu 


1. Botta, Monument de Ninive, t. III, pl. 75, 76, 77, 78. Winckler, Die Keilschrifitexte 
Sargons, t. II, n°5 8, 9, 10, 11. 

2. Botta, t. IV, pl. 120; Winckler, t. IT, n° 36. 

8. Voir Winckler, t. I, pp. 111 et 1v. 

4. Voici la liste de ces divergences : 


Annales Nouvelle inscription 
1. 105 : 3 villes fortes et 24 villages 1. 89 : 12 villes fortes et 84 villages 
1. 109 : 5 lieues | 1. 145 : 6 lieues 
1. 114 : 140 villages 1. 268 : 146 villages 
1. 128 et 129 : 6.170 hommes (Fuastes, 1. 75 : 1. 349 : 6.110 hommes 


20.170) 
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13 et 14)', et pour une petite partie (11. 135 à 139) dans celle de la salle V (plaque 18)°. 
La nouvelle inscription permet, en maint endroit, de rectifier des lectures erronées 
ou de combler des lacunes. Ces corrections sont en partie confirmées par les estam- 
pages de Botta, conservés à la Bibliothèque nationale. Malheureusement ce contrôle 
n'existe que pour Il, 13 et 14 et pour une partie de IT, 11°. Voici le texte, tel que, 
avec l’aide de la nouvelle inscription et des estampages, on peut le rétablir. 

On verra que les témoignages des deux documents ne concordent pas entièrement, 
Deux de ces contradictions, relatives l’une à la prise de la ville de Parda, l’autre à la 
fin d'Ursà ont déjà été diseutées plus haut (p. vi, n. 1 et p. xix). Les autres diver- 


gences ne portent que sur des chiffres *. 


TRADUCTION 


101. Dans ma huitième année de règne, j'allai au pays des Mannéens et au pays des 
Mèdes. Le tribut des Mannéens, des Ellipéens...................... 
102. des chefs des montagnes je reçus. Zizi et Zalà chefs de la province de Gizilbundi, 


103. dont les rois mes prédécesseurs n'avaient pas reçu le tribut, je reçus leur 


HFIDUR. sise ne te use 
LOL: Sans Phone nn D tn Sue En nr et 6e eee ARR ne ana 
105. Carnage je fis de (l’armée de) [Metatti] le Zikirtéen. 3 villes fortes avec 84 villages 
environnants 
1. 128 et 129 : 692 mulets et ânes 1. 349 : 12 mulets et 380 ânes 
920 [bœufs] 525 bœufs 
100.225 moutons 1.235 moutons (1. 424 : 1.285) 
LE. 129 : 160 talents 1. 352 : 167 talents 
1. 132 : [1]62 talents [20] mines d'argent 1. 369 : 162 talents, 20 mines, moins 6/36 


d'argent. 
5. Sie, d'après l’estampage. 
6. L'édition de Botta porte en outre |, äifdente erreur de copie. 


7. Lire probablement ainsi, au lieu de EC. 
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(I, 18) 


106. 
107. 
108. 
109. 
110. 
111. 
112. 
113. 
114. 
115. 
116. 
117: 
18. 
119. 


120. 





[a]k-S[d-ud Sall-la-su-nu aë-lu-la élPa-ar-da âl Sarrû-tisé ina dgirri 
ag-mu à Sü-ù a-di nisérl mâti[-sû] 

in-na-bi-du-ü-ma la in-na-mir a-8ar-Sû-un di-ile-tu $@ lUr-sa-a mât U-ra- 
ar-{a-a[-a| 

a-na l[a-la ma-ni a-duk 260 sér Sarrd-ti-su omis pit-hal-li(m)-$ù i-na 
gœ-a-ti ü-sab-bit a-na St-zu-u[b] 

[rjapsätilPlsa i-{nja J'ANSU-KÜR-RA ir-kab-ma $ada-a-$û e-li 5 biri gaq- 
ga-ru ul-tu Sad Ü-a-t-u[$] 

[a-dji Sad Zi-mur ar-du-us-su mât Üis'-diis Mâtna-qu-à 8à mât Man-na- 
a-a e-ki-ma-as-Sum[-ma] 

[a-na] 1Ullu-su-nu mâtMan-na-a-a ad-[dlin #Us-qa-ia bir-tu 8 i-na 
ni-rib MmätZa-ra-an[-da] 

[na-gli-i ina SadMa-al-la-a-4 sad-di burâgi rak-sa-tu a-di 115 âlâPl-ni- 
$a ak-Sû[-ud] 

[A] A-ni-as-ta-ni-a 84 mi-sir MmétBüt-Sa-an-gi-bu-ti ÜTar-t-i #Tar-ma- 
ki-sa sd mât Da-la-al[-a] 

[éa-]mir-ti GlUl-hu s4 sép SadKis-pal $ade-e 21 àlâPl-ni dan-nu-ti a-di 
140 âläPl-ni] 

[Sd] li-me-ti-Süi-nu 84 eli Sad Aÿ-za-bi-a sadi-i ak-$t-ud i-na i-Sa-a-ti as- 
ru-u|p] 

[7 dlä]Plni dan-nu-ti a-cli 30 âlâPl-ni sd li-me-li-Sü-nu 84 MdtAr-ma-ri-[ia-] 
[ii] 

[Sa ina sépéll Sad] Ubi-an-da sadi-i ak-$ud GAr-bu a-8ar, lRu-sa-a* 

(étRi-ia-ar]* “âlu] $[é] 2Is[tar]-défril"...................... [ak-] 
S[d-l‘'ud 30 âläPlf-ni] | 

[daïn'-[nju'-ti sd mâtA-la]"-a-id na-gi-i 84 a-hi tam-tim SArT-gis-til"-à- 
[na]° &Qa-a[l]"la-ni-a $4 eli Sad Ar-sif-du] 

[Sad Ma]h°-hfa] *-ufnl''-ni-a Saderle ru-uk-ku-sa bi-ru-us-Su-un 5 &lbi- 
ra-a-ti 84 li-me-it mât Ü-a-ia[-is] 


. Correction suggérée par Winckler (au lieu de e). 


2. L'édition de Botta porte »f_. 


. L'estampage porte quelques traces de signes, parmi lesquelles je crois distinguer celles 


. Sie, estampage. 
. Possible, d'après l'estampage. 
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106. 


107. 


108. 


109. 


110. 


111. 


112. 


113. 


114. 


115. 


116. 


117. 


118. 


119. 


120. 


= 


je pris, je pillai. Parda, sa résidence royale, par le feu je consumai. Quant à 
lui, avec la population de son pays, 

il s'enfuit : le lieu de leur séjour ne fut pas trouvé. De (l’armée d’) Ursà l’Urar- 
téen 

carnage innombrable je fis. 260 des membres de sa famille royale et de ses 
cavaliers je fis prisonniers. Pour sauver 

sa vie, il monta sur une jument et gravit ses montagnes. L'espace de 5 lieues 
depuis l'Uaus 

jusqu’au mont Zimur je le poursuivis. Je lui enlevai Ui$dis, province du pays 
des Mannéens, 

et à Ullusunu le Mannéen, je la remis. Usqaia, la forteresse qui, à l'entrée de la 
province de Zaranda, 

sur le Malläu, le mont des cyprès, est solidement construite, avec ses 115 vil- 
lages je pris. 

La ville d’Aniaëtania qui est à la frontière de Bît-Sangibuti, la ville de Tarui, la 
ville de Tarmakisa (qui sont dans) la région des Daléens, 

la ville d'Ulhu qui est au pied du mont Kispal, 21 villes fortes et 140 villages 


environnants qui sont sur les monts Arzabia, je pris, je brülai. 


7 villes fortes d’Armariali et 30 villages environnants 


fortes d’Aiaid, province qui est au bord de la mer, — la ville d’Argistiuna et la 
ville de Qallania, qui sont sur les monts Arsidu 

et Mabhbaunnia, au milieu de ces (30 villes) sont solidement construites —, 5 for- 
teresses environnant UÜaïiais, 


. Légères traces sur l'estampage. 

. Sic, estampage. 

. N'est plus visible sur l'estampage. 
. Très incertain. 

. On ne distingue que #. 

. Ou peut-être : à ? 
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121. [a-jdi 40° âläPleni sd môtÜ-aiaifs]* na-gii ak-8û-ud i-na isâti a$-Tu-Up 
sd 11a-an-aul[-à] 

122. [Sar] MANairi ina #Hu-bu-us-ki-a àl dan-nu-ti-&u sisért alpérl si-e-ni 
ma-da-ta-$t amf[-hur] 

123. [AUr-sa-na GMul-sa]-sir-a-a $à ma-mit TÂs-&ur à AMarduk e-ti-qu-ma 
eli TUr-sa-a MA Ur-ar-ta-a-a is-p[u*-ra] 

124. [sld'-[rju %AÂS-Sur bel &-ta-ki-la-an-ni-ma i-na 1° narkabti-ia à 
1000 imérpit-hal sépéll-ia .Sit-mur-ti amilzu-uk Sépéll-ia li[--ut] 

125. ta-ha-zi Sad$iias-ak Sat Ap-dii[k]-8i Sad Ülo-a-ia-à Sad A llu-ri-a saderl-e 
mar-su-tli egla tâ[ba] 

126. [i-]na r'u-kub sisérl à mar-sa i-na sépéll-ia e-ta-ti-ig-ma !Ur-za-na #Mu- 
sa-sir-a-a a-lak gir-ril-ia] 

127. [ils-me-ma is-su-ris ip-par-ris-ma $adu-4 mar-su e-li éMu-sa-siru sü- 
bat dHal-di-a ni-i-t[u] 

128. [a]l-me-ma al-ti lUr-sa-na mâréPl$u mârâtipl-èu 6170 niséPt 692 imérpa- 
ri-e iméréPt 920 

189. [alpéjr! 100225 immerérl ü-e-sa-a 34 biltu 18 ma-na hurâsi 160 
biltu 2° 1/2 ma-n[a kaspi] erû pisu-ü an\aki] 


130. [ni-sig]-ti abnért a-na mu-[-di-e]......... DU Ne IR RE rer 

(HS LOMSE, Sas pl... [lu-bul]-ti bir-me à kità a-na la ma-ni.............,.... 
: 138. iii [24] billu 3 ma-na hurâsi [11627 biltu [20] ma-na kaspi. das 
199. de... fl ü'-di-e erérl parzilli 84 ni-ba la [i-s-ü].............. 

134. ot alap efri}' [atjalitti ert [blèr° efri]° aë-lu-la....... 

135. ... | | | | a aÂssur ü-Se-r[ib]" sita-at namkurri-Su-nu a-n[a].... 


RTS [ina mât} Urf-ar-fi] 


1. Probable, d'après l'estampage. 

2. D'après l'estampage, on peut hésiter entre us etis. La lecture s semble imposée par la 
comparaison avec le nouveau. texte, Il. 298 et 306. Botta lit ANT. Winckler a lu u$, influencé 
sans doute par Sad U-a-u-us. + 

3. Telle me paraît être la lecture la plus probable. La lecture pu semble exclue Bar les 
traces encore visibles sur l’'estampage. Voir la copie de Botta. 

4. Sic, estampage. 
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121. avec 40 villages de la province d’Uaiais, je pris, je brülai. De Ianzû 


122. roi de Na’iri dans Hubuskia, sa ville forte, je reçus le tribut, chevaux, bœufs 
et petit bétail. 

123. Urzana le Musasiréen qui était parjure à Aë$ur et à Marduk, qui à Ursà l’Urar- 
téen avait envoyé 

124. des messages perfides — Aë$ur, mon seigneur, m’ayant donné courage, avec mon 
seul char personnel, 1.000 fougueux cavaliers de ma garde, mes fantassins aptes 

125. au combat, le Siak, l’Ardiksi, l’'Ulâiau, l’Alluria, monts difficiles (le bon terrain 


126. à cheval, le mauvais à pied) je franchis : Urzana, le Musasiréen, ayant appris la 
venue de mon expédition, 

127. s’envola comme un oiseau et gravit une montagne difficile. Musasir, la demeure 
du dieu Haldia, 

128. j'assiégeai : l'épouse d’Urzana, ses fils, ses filles, 6.170 habitants, 692 mulets et 
ânes, 920 

129. bœufs, 100.225 moutons j’'emmenai. 34 talents 18 mines d’or, 160 talents 2 mines 
et demie d'argent, de bronze pur, de plomb, 


130. des pierres précieuses en quantité, des......... dont la sertissure............ 
131. loseeeesesssees des vêtements multicolores et des tuniques de lin sans nombre 
132. ne ae mie re 162 ae 20'mineS: d'argent. re rune 
133 no b de bronze et de fer en quantité innombrable 
134. ... | : | | | | | | | dns ns de ns une vache de bronze, un veau de 


bronze, Je nllar Ness frise 
As era à Aë$éur j'offris. Le reste de leurs biens aux [flammes je livrai]. Dans 
le vaste Urartu, 


. Sie, estampage. 

. Ainsi lit Botta. [l ne reste plus que des traces indistinctes sur l’estampage. 

. Sur l’estampage on lit .. 62 et non ... 42. 

. Probable d’après l'estampage. Ce que Winckler lit ma semble être le début de w. 
. Sic, estampage. 

10. D'après V, 18. 
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136. ['rap-si sade‘\rl-e* [ka]'-a-ma si-pit-tu ü-Sab[-8il-i-ma ['a-na lUr-sa-a 
Sarri-8u-nu sur-ti nag-la-b‘] i qu'-bl[i"-e*] 

OT soie [°-4i a-di°] ba[l'"-#lu'* as-kun na-gu-à sû[-a|°{u"* a-n['a mi- 
sir mât ÀÂS-surki ü-tir-ram-ma’] 

138. ['é-na qâtéll"] amill'ét-ut-résit"]a amilnagir ekalli am-nul-su°] [1] Ur-sa-a 
[rétU\r-a{r}"-[éa-a*]-a lna-mur-rat*| [AÂS]"-sur ‘b[e-l]é-i[a]* 

139. [is*-hup"®]-Sd-ma i-n{a] ["“patar pareil" |li ra-ma-ni-8d kima sabt lib*- 
ba-[8]4"" is-hu-ul-ma napista-sû [d-qat-t]1"* 


1. D'après V, 18. 

2. Ce signe est reconnaissable sur l'estampage. Il est, en outre, partiellement conservé 
sur V, 18, d’après la copie de Botta. 

3. Traces de ce signe sur l'estampage. Botta a lu sur V, 18 xY]. 

4. D'après V, 18. Après a-na, Botta lit —. Ce signe est ici inexplicable. Est-ce le reste 
d’un autre signe ? 

5. Au sujet de ces trois termes, cf. Harper, BA., IT, p. 435, et Jensen, KB., VI, 1, pp. 377 
et 378. Je crois (contre Jensen) que #aglabu signifie bien « rasoir ». Si gullubu est employé avec 
le.sens de « marquer un esclave», c'est qu'apparemment cette marque était une sorte de tonsure. 
Abbutta gullubu «raser, enlever une marque d’esclave» (sic, d'après Schorr, Hilpr.- Vol., 
p. 31, et WZKM., XXIV, p. 441, signifierait «raser alentour de telle façon que la marque dis- 
paraisse »- D'après notre passage, Ursà se rase en signe d'affliction. 

. 6. Sie, estampage. 
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136. dans toutes les montagnes, je fis régner l’affliction. À Ursà leur roi surtu, 
naglabu, qubbù * 


AA Jet ess pour le reste de ses jours j'imposai. Cette province, je l’annexai au 
territoire d'Aëur, 

138. et la rangeai sous la main de mon fonctionnaire, le maire du palais. Ursä, 
l’'Urartéen, l’éclat d’Aë$ur mon seigneur 

139. l’abattit : avec sa propre épée de fer, comme à un porc, il se perça le cœur 
et mit fin à sa vie. 


7. D'après V, 18. 

8. En partie visible sur l’estampage et sur V, 18. 

9. D'après V, 18. 

10. Sie, sur l’estampage et sur V, 18. 

11. Vagues traces sur l’estampage et sur V, 18. 

12. V,18:tù 

13. D'après V, 18 (Botta lit sag). 

14. Traces sur V, 18. 
15. Sur l’estampage, immédiatement avant ra, on disiigis — (extrémité du signe >) | 
16. V, 18 : Gb. 

17. V, 18 : $u. 

18. On distingue seulement des traces de ce signe sur l’estampage. 


LE PRISME B 


(FRAGMENTS À, B, C) 


Winckler a publié dans XKeilschrifttexte Sargons, t. Il, pl. 45, des fragments 
(conservés au Musée Britannique) d’un prisme de Sargon, dit prisme B'. Ce texte, qui 
est très mutilé, n’a jamais été traduit. Les fragments À, B et C se réfèrent à la cam 
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Fresnes amilzu-uk Sépél!l-ia 
[sa-ab qaëti ka-ba-bi as-ma-ri-i «milqu-ra-di-ia 
[ig-du-ti mu-du-ut ta-ha-zi ü-3ak-ki-ma] kar-ra-an 
[Mu-sa-sir ur-uh mar-sa-ti it-ti istén-it] narkabat sépéll-ia 
[à 1.000 pit-hal-li(m)-ia sit-mur-ti a]s-bat-ma 
leqgla tàba ina tar-kub-Tli sist 
[à mar-sa i-na Sépéll-ia] lu-à ar-di 
-na Mu-sa-sir Sû-bat dHal-di-a] sal*-tis* lu e-ru-ub* 
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ina ekalli mu-8ab lUr-za-nal e-tildis lu-u* d%-8ib 


[EN 
[=] 


[ 

[ 

Pass ki-in-yi ni-sir-te-Sû-nu) ap-te-e-ma 
. [34 biltu 18 ma-nal huräsi 

[ 

[ 

[ 


= 
& 


167 biliu 2 1/2 ma-na] kaspt 
erdbta pisu-ù anaki ahansämii abanyk]nt 


Œ 
Hi Hi 
& O0 


abanUD-AS$ ni-siq-ti abnért a-nal ma-[-di-e] 


FE 
ot 


RENOM E 'sust Sur-ka-rin*|-nil 
TO Lors saremes is#SIBIR* PT Sin piri 
17. [Sust iSurkarinni a-]di #$S4r!-$i-na] 


a 
oe) 


. [8d ih-au-Si-na Sü-pu-\$û siparru à kaspu 


1. Voir la reproduction photographique publiée par C.-J. Ball, Zight from the East, p.185. 
2. FH y a quelques contradictions entre les deux documents. Ainsi le Prisme B, 11. 18 et 25, 
énumére des objets sertis en cuivre et en argent : les mêmes objets sont donnés, dans la nouvelle 
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pagne contre Musasir et présentent une rédaction très voisine de celle de la nouvelle 
inscription. La comparaison des deux inscriptions permet de compléter le texte si 
fragmentaire et jusqu'ici à peu près inintelligible du Prisme B. On remarquera cepen- 
dant que toutes les restitutions ne présentent pas le même degré de certitude. Les 
deux textes sont parallèles sans être identiques, et ainsi qu'il résulte aussi bien des 
parties conservées que de la dimension des lacunes, le texte du Prisme B était moins 
développé que celui de la nouvelle inscription”. 

M. King a eu l’obligeance de collationner pour moi la plus grande partie du texte. 
Les lectures nouvelles obtenues par cette collation sont marquées d’un astérisque. 
La plupart de ces corrections étaient suggérées par la seule comparaison de la 
nouvelle inscription. 


TRADUCTION 


CAN NÉS shine mes fantassins, 
2, les archers, les hommes (armés) du bouclier et de la lance, mes guerriers 
3. vaillants, experts au combat, je mis en ordre, puis la route 
4. de Musasir, chemin difficile, avec mon seul char personnel 
5.et un millier de mes fougueux cavaliers, je pris : 
6. le bon terrain à cheval, 

le mauvais à pied je suivis. 

A Musasir, la demeure de Elaldia, en maître jentrai; 

dans le palais, résidence d’Urzana, en seigneur j’habitai. 

TO je brisai les sceaux de leurs réserves : 

11. 34 talents 18 mines d’or, 

12. 167 talents 2 mines et demie d'argent, 

13. de bronze pur, de plomb, de cornaline, de lapis lazuli, 


© OO 


(B) 14. de....... et de quantité de pierres précieuses, 
19e AE ee ut d’ébène et de buis, 
10 rctemiasées (tant) de bâtons d'ivoire, 


17. d’ébène, de buis avec leurs pommeaux, 
18. sertis de cuivre et d'argent, 


inscription (1. 353), comme sertis en or et en argent. Le Prisme B, |. 29, mentionne des coupes 
d'Ursà, au lieu d'une coupe d'Ursà (1. 358) ; 1. 34 : 55 coupes recouvertes d'argent au lieu de 54 
(1. 360) ; 1.59 : 1 clé d'argent au lieu de 2 clés d’or (1. 375). 


78 TRANSCRIPTION 


AN SN on [Ptlsin piri 
20. [éust isurkarinni rabâtir!] si-mat $arru-ü-ti 
21. [8 ismah-ri-s]i dan-nu-ti 
82. [sin ptri isust Surkalrinn®* s*gan*-ni Sgqdn-gân-ni 
LE RSS RER TEE ni d* is*[gan]'-BI-LUL 


84. [Sin ptri isa-sa]-2* *ur*-a*-rin-ni 
85. [$d 1h-zu-Sû-nu] s4*-pu*-st* siparru* à kaspu 
26. [6 patréPl] huräst te-ru-na-at huräsi 
27. [GIR-TUR hurâsi] 8à azu-um-bi huräsi 
88. [abarpur-si-it abanpalrâti tam-lit* abnért hurâäsi 


11 kap-pi kaspi] lUr-sa-a a-di nalk]-ta-me-$u-nu 
30. [kap-pi sa MËtT]a-bal uznällpt huräsi 
31. [gur-pi-si kaspi] tar-ta-hi kaspi niih-si hurâsi 


[ 
[ 
[ 
[34 kap-pi kaspli ubänâtir! dan-na-a-ti 
33. [ga-al-la-a-te] qa-at-ta-na-a-te lut-ti 
[à su-sa-ni] kaspi 55 kap-pi kaspi su-up-pu-te 
[nak-te-...bla*-a-ni TIG-ziP! 
(sip-ra-a-te azqaréP]! à $emirért kaspi 
37. [5 a-3a-na-at kaspi] qa-bu-a-ti kaspi 
38. [mu-kar-ri-si] nab-li nik[nakkér!] 
39. [MdtTa-ba-li à mu-qa-le-rat kaspi]° 
(C) 40. [13 ki-ùr ert tap-ha-a-ni ert nir-ma]-ka*-a*1[ ert] 


Al. [a-sa-al-la-te ert diqaré]r! eri 
[qu-li-a-te ert 24 gan-ni eri] ki-ur* ert 


43. [hu-ru-pa-a-te ert kür-ku-ri er] qu-ul-li eri 

A4. [na-as-ri ert bit-bu-sil-in-ni ert 

45. [120 ü-di-e ert dan-nu-ti] qa-al-lu-ti 

46. [e-pis-ti mâti-Su-nu 8à] ni-bit Sumi-&u-nu a-na $a-la-ri 

A7. [la ta-a-bu æ ka-nu-nu] parzilli ni-si-p* parzilli 

48. [na-as-ri parailli a-ru-ut-hi parsilli] bêt-bu-st-in-ni parzilli* 
49. [130 lu-bul-ti bir-me] subétkità Sipét{a-kilti à sipâtrl 

50. [lu-bul-ti ta-bar-ri] sd mâtUr-ar-ti 


1. Telle est la lecture la plus Lie d'après la ligne 356 de la nouvelle inscription. King 
propose de lire EN («The sign à EE Y T'think is certain, but it has been damaged with some 
pointed instrument»). Comparer Johns, Deeds, n°767, 1. 3 : gan-nu sikru BI-LUuL « petit vase 
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19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 

(C) 40. 


41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
90. 


(tant de) grands. ...... en ivoire, 

ébène et buis, insignes royaux; 

8 forts mah-ri-si 

en ivoire, ébène et buis; (6) vases, gan-gan-ni 

state et vases d’échanson 

en ivoire, ébène et buis, 

sertis de cuivre et d'argent; 

6 épées d’or, te-ru-na-at d’or, 

poignard d’or, chasse-mouches d'or, 

pur-si-it (récipient) d’albâtre rehaussé de pierres (précieuses) et d’or; 
11 coupes d'argent d'Ursä, avec leurs couvercles, 
coupes du pays de Tabal aux anses d’or, 

gur-pi-si d'argent, dards d'argent incrustés d'or; 

34 coupes d'argent, dés forts 

et légers, qa-at-ta-na-a-te, lut-ti (vases) 

et su-sa-ni d'argent ; 55 coupes recouvertes d'argent, 


5 a-za-na-at d'argent, calices d'argent, 

mu-kar-ri-si, nab-li, brüle-parfums 

du pays de Tabal et cassolettes d'argent ; 

13 bassins de bronze, tap-ha-a-ni (grands récipients) de bronze, bassins à 
ablutions de bronze, 

a-sa-al-la-te de bronze, marmites de bronze, 

poëles de bronze; 24 vases de bronze, bassins de bronze, 

hu-ru-pa-a-te de bronze, k{ur-kju-ri de bronze, qu-ul-li de bronze, 
na-as-ri de bronze, lampes de bronze; 

120 objets de bronze forts et légers, 

ouvrages de leur pays, dont les noms à écrire 

sont malaisés; (tant de) fourneaux de fer, ni-si-pi de fer, 

na-as-ri de fer, a-ru-ut-hi de fer, lampes de fer; 

130 vêtements multicolores et tuniques de lin, de la laine bleue et de la laine 
à tisser, de couleur écarlate, des pays d'Urartu 


d'échanson » (Après gan, la copie del Johns donne >» ; mais Ungnad, qui a récemment colla- 


tionné le texte, m'écrit : «hinter EE kônnte »/- statt = stehen »). 
2. King : «possibly [bla ». 
8. D'après King, une seule ligne manque entre le fragment B et le fragment C. 
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. [à MmétKilhi a-di] bu-$e-e ekalli-su 

. [as-lu-lam-ma ak-mu]-ra namkur-&u amil$ü-ut-rési-ia 
. [emilri-diia a-nja bit dHal-di-a aë-pur-ma 

. [CHal-di-a il-Su] à dBa-ag-bar-tà dis-tar-&u 

. [a-di namkur é-kü]r-ri-8u ma--at-ti ma-la ba-sû-ù 

. [æ4 billu 8] ma-na hurâsi 6 a-ri*-at huräsi 

. [162 billiu 20 ma-na 6 SU mafi kaspi 

. [1 aë-tar-ti] bébi*-sû $à 2 bilat huräsi suqultu 

. [1 sikkür hurâsi 11 sik-käât hurâsi 1 nam-sa-qu kaspi 
. [Alamas-at a-gi-e nal-Sa-at iSmit-ti à iskip*-pa-ti 

. [ér-bit-ta-ü-nu mar-kas] bâbi* ü-su-um bit pa-pa-hi 


[St 2 biltu 12 ma-na] hurdsi suqulta-Su-nu 
[2 patar hurâsi rabu-ù $d 2]6 ma-na 3* SU hurâsi suqultu 


. [96 Sü-kür-ri kaspi qur]-pi-si kaspi qasti 
[kaspi tar-ta-hi lkaspi Sd ni]b-si à ih-2[i] 

. (burâsu 12 a-ri-at kaspi sa] qgaqlqad a-bu-bi] 
. [néSi à rimi bu-un-nu-& niip-hi-Stin] 





CR 


51. 
02. 
93. 
54. 
99. 
56. 
97. 
58. 
99. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
- 65. 
66. 
67. 
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et Kilhu, avec (tout) l’avoir de son palais, 

je pillai : je mis en tas ses biens. Mes fonctionnaires, 

mes officiers, au temple de Haldia j'envoyai. 

Haldia, son dieu, et Bagbartu, sa déesse, 

avec les multiples biens de son temple, autant qu’il y en avait, 
x4 talents 3 mines d’or, 6 boucliers d’or, 

162 talents 20 mines moins 6/36 d'argent, 

l’astartu de sa porte, pesant 2 talents d’or, 

1 serrure d’or, 1 pêne d’or, 1 clé d'argent, 

(en forme) de déesse (coiffée) de la tiare et portant la harpé dentée et le cercle ; 
les quatre verrous, ornements du sanctuaire, 

dont le poids était de 2 talents 12 mines d’or; 

une grande épée d’or dont le poids était de 26 mines 3/36 d’or, 
96 lances d'argent, gur-pi-si d'argent, arcs 

d'argent, dards d’argent, incrustés et sertis 

d’or; 12 boucliers d'argent dont des têtes de dragon, 

de lion ou d’urus embellissaient les disques. 
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INDEX DES NOMS PROPRES 


I. NOMS DE PERSONNES 


Ak-ku-us-su, 48. 
An-zi-i, 43. 
Ar-gi8-ti, 402. 
Ba-ag-bar-ar-na, 47. 
Bél-abil-iddi-na, 38. 
Bir-ta-tu, 48. 
Bur-bu-ra-zu, 46. 
Da-ri-i, 47, 
Du-ri-si, 42. 
Har-ma-ak-ki, 429. 
Hu-um-bi-e, 46. 
Ja-an-zu-ü, 806, 307, A. 121. 
Ir-an-si, 62. 
I$-pu-e-ni, 400, 401. 
dIétar-dûri, 430. | 
» _ (Sarduri), 877, 400, 401, A. 118. 
Kar-ak-ku, 49. 
Ki-ta-ak-ki, 44. 
Ma-as-dalk-ku (d’ Andirpatianu), 48. 
» (d'Aradpati), 49. 
Ma-as-da-a-a-uk-ku, 45. 
Ma-ki-ir-tu, 44. 
Me-ta-at-ti, 106, 141, 421; Me-ta-àt-ta- 
ti, 80. 
dNabü-Sal-lim-Sü-nu, 428. 
Poa-a-a-uk-ku, 48. 


1. A. — Annales; P. — Prisme B. 


Pa-a-uk-ku, 45. 

Ru-sa-a, À. 117 (identique à Ur-sa-a). 

Sarduri (cf. dIstar-dûri). 

Sa-tar-e-$u, 42. 

Sa-tar-pa-nu, 49. 

Sin-ab-usur, 132. 

Sarru-kin, 5, 112, 156, 428. 

Sar-ru-ti, 48. 

Ta-al-ta-a, 42. 

Täb-sâr-lA-Sur, 427. 

Ü-a-ki-ir-tu, 44. 

Uk-sa-tar, 42. 

Ullu-su-nu, 32, 52, 62, 80, 155, A. 111. 

Ur-sa-a, 56, 81, 85, 91, 92, 123, 148, 
163, 174, 202, 277, 358, 403, 411, 
421, 422, À. 107, 128, 136, 138, P. 
29. 

Ur-3a-na, 309, 346, 350, 408, 423, A. 
123, 126, 128, P. 9. 

Us-ra-a, 47. 

Ü-zi-i, 48. 

Ü-zi-tar, 45. 

Ü-zu-ma-an-da, 46. 

Zala-a-a, 64 ; Za-la-a, À. 102. 

Za-ar-du-uk-ku, A9. 

Zi-i-zii, 64: Zi-zit, À. 102. 
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dA-a-li-e, 271. 

&A-ba-in-di, 283. 

Sad A R-Sû-ü-ru, 29. 

métA-ia-di, 280, 297; métAlaj-a-id, A. 
119. 

dlA-ia-su-un, 284. 

métAl-lab-ri-a, 31; mât Al-la-lab-ri-a, 37. 
Gentilice : "4 Al-lab-ri-a-a, 38. 

GAl-bu-ü-ri, 285. 

Alix, 281. 

A-lu-ar-2a, 281. 

nâr Allu-ri-a, 297. 

Sad A [u-ri-a, À. 125; Sad Al-lu-ri-d, 3884. 

Sad A n-da-ru-ut-ta, 485. 

mûtAn-di-a, 14, 76, 154, 162. 

&An-dir-pa-ti-a-nu, 48. 

&A-ni-aë-ta-ni-a (près d'Uéqaia), 184, 

A. 118. 

@A-ni-aÿ-ta-ni-a (en Aiadi), 284. 

GAn-za-li-a, 281. 

&Ap-pa-tar, 64, 71. 

A-rad-pa-ti, A9. 

WArrap-ba, 430. 

&A-rat-ta-a, 30. 

A-ra-zu, 286. 

HAr-bu, 277, À. 117. 

Sad Ar-di-ik-si, 324, À. 185. 

Ar-di-ü-nak, 282. 

Ar-gi8-ti-d-na, 287, À. 119. 

mât Ar-ma-ri-li-i, 269; MmâtAr-ma-ri-ia- 
li-i, 280, 290, A. 116. 

&Ar-mu-na, 288. 


Ar-na, 271. 

Sad A r-si-ü, 322. 

Sad À r-si-du, 288, À. 119. 

Sad À r-2a-bi-a, 239, 254, A. 115. 

GAr-eu-qu, 882. 

&A-sa-pa-a, 304. 

Assurki (BAL-TILhi), 118, 117. Gentilice : 
Aësuruki-t, 429. 

àl TASSur, 3. 

Aë-surki, 110; mât Assurki, 53, 63, 
112, 160, 218, 264, 313, 383, 409, 
410, 428, À. 137. Gentilice : AS-Su-ri, 
410. L 

&A-ü-ka-ni-e, 87; mt A-G-ka-nt-e,79, 91. 

&Bal-du-ar-2a, 284. 

dBa-a-ni-ü, 282. 

mâtBa-ri, 188. 

&Ba-ri-ka-nu, 49. 

&Ba-ru-nak-ka, 88. 

dlBar-zu-ri-a-ni, 804. 


&lBir-hi-lu-za, 283. 


Sad Bi-ru-at-Üi, 88. 

&Bi-it-a-a, 281. 

mt Bit-Ab-da-da-ni, 39. 

dBit-Iitar, 46. 

élBit-Kab-si, 45; mäBü-Kab-si, 75.: 

dBit-Sa-ak-bat, 44. 

mätBit-Sa-an-gi-bu-ti, cf. 
bu-tu. 

dBit-Zu-al-2a-a$, 46. 

&Bu-bu-si, 270. 

nâr Bu-t-ia, 17. 


miSa-an-gti- 
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&Da-ag-..., 838. 
&Da-ia-zu-na, 882. 

mât Da-la-a-a, 189, À. 118. 
&DI[i]-e-si-zu, 883. 
Di-li-st-a, 283. 

&Du-a-in, 883. 


nârE-la-mu-ni-a, 883. 
GlE-li-ia-di-ni-a, 237. 
mâtFl-li-pa-a-a, 42 ; À. 101. 
dGi-e-ta, 282. 
&Gim-da-ak-rik-ka, 88. 
métGi-si-il-bu-un-di, 64; Gi-e[iil-bu- 
un-dil, À. 102. 
diGi-su-ar-zu, 235. 
Gur-ru-su-pa, 87. 
mét(Gu-tiki, 818. 
@Hal-hu-bar-ra, 43. 
à&Ta-ar-at-a-nu, 49. 
&Ha-as-ra-na, 883. 
&Hiip-par-na, 485. 
GTu-bu-us-ki-a, 807, 308, A. 182. 
dFHu-un-du-ur, 870. 
&lEu-un-du-ur-na elu-4, 235. 
üHu-un-du-ur-na Saplu-ü, 836. 
nâr [n-na-a-a, 297. 
SadTr-ti-a, 254. 
@IS-ta-ip-pa, 87. 
nâr[$-tar-a-ü-ra-à, 79. 
dl-zt-ir-ti, 85. 
&Ka-a-ba-ni, 87. 
mâtKa-ak-mi-1, 56. 
&Kal-ha, 8. 
&Ka-an-2a-ba-ka-ni, 47. 
m&tKar-al-li, 31. 
GKar-zi-nu-ü, 48. 
GiKi-lam-ba-te, 43. 


métKil-hi, 323, 366, 383, P. 51. 
GKi-in-aë-la-ni-a, 238. 
&Ki-in-ga-ra-ku, 45. 
GKi-si-la-ha, 46. 

Sad Kis-pal, 200, À. 114. 


. Kiit-pat, 71. Gentilice : #Xi-it-pat- 


a-a, 64. 

AKlu-a-ta-in, 281. 

SadKul-la-ar, 11. 

mât] ,a-a-ru-e-te, 37. 

&lLa-ta-$e-e, 37. 

mât Lu-lu-mi-i, 11. 

mât Ma-da-a-a, 39, 65, 75, A. 101. 

8a4Mabh-un-ni-a, 288; (FadMa]k-blal-u[n]- 
nt-a, À. 120. 

SadMa-al-la-&, 169 ; $*dMa-al-la-a-t, À. 
112. 

dMa-a-li, 43. 

mât Man-na-a-a, 31, 61, 65, 71, 91, 155, 
163, 172, 259, A. 101, 110; mât Ma- 
an-na-a-a, 51, 74, 75, 419; müMan- 
na-a-a, À. 101, 111; "äMa-an-na- 
a-a, 32, 97. 

mât Mi-is-si, 51. 

äMu-sa-sir, 321, 350, 408, 410, P. 4,8; 
métMu-sa-si-ri, 419; #Mu-sa-si-ru, 
A. 127. Gentilice: #Mu-sa-sir-a-a, 
809, 423, A. 123, 126. 

mtNa--i-ri, 306, 307, 419; "Na t-ri, 
259, 298, 328, 414, À. 122. 

mitNam-ri, 39. 

&Na-an-au, 87. 

&Na-ap-pi, 44. 

8adNi-kip-pa, 15, 418. 

dlPa-an-at-is, 76, 79. 

élPa-ar-ra, 284. 

&lPa-ar-da, 84; À. 106. 
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métPar-su-a$, 38, 41, 51, 73. 

Pu-rat-ti, 203. 

&Qa-al-la-ni-a, 281, 287, À. 119. 

rârQa-al-la-ni-a, 297. 

alQa-an-ta-a-d, 45. 

WQi-ip-pa, 304. 

AQi-üi-na, 281. 

dQu-ut-ta, 304. 

dRa-ak-si, 87. 

när Rap-pa-a, 30. 

dRi-ia-ar, 277, À. 118. 

dSak-ta-tu-us, 87. 

métSa-an-gi-bu-tu, 188, 231; m&tSa-an- 
gibu-ti, 39; mdtSa-an-gi-bu-te, 184, 
233, 247, 269; métBit-Sa-an-gi-bu-ti, 
À. 113. 

SadSi-mir-ri-a, 18. 

SadSi-na-bi-ir, 29. 

SadSi-na-hul-3i, 28. 

ÉSi-ni-hi-ni, 35. 

Si-ir-da-ak-ka, 58 (identique à #Zi-ir- 
di-ak-ka). 

alSi-te-ra, 88. 

MÜSu-i-bi, 169, 172. 

SadSu-t-ia, 29. 

MäSu-um-bi, 12, 418. 

MS y-ri-ka-a$, 31. 

- AS ur-si-i, 237. 

USd-dis-si-ni-a, 236. 

äSa-al-zi-t, 285. 

mâtSa-pdr-da, 47. 

&Sar-ni-i, 271. 

&Sar-i-ar-di-i, 284. 

Sa-as-si-is-sa, 235. 

SadSe-ia-ak, 324 ; SadSjia-ak, A. 125. 

&Sik-ka-nu, 282. 

ASü-ma-at-tar, 285. 





ASi-bur-a-a, 48. 

&Si-ni-is-pa-la-a, 271. 

&Si-ni-ü-nak, 271. 

&Si-qar-ra, 285. 

ASiit-tu-ar-zu, 237. 

GSur-zi-al-di-4, 238. 

mt Ta-bal, P. 30; mätTa-ba-li, 358, 361, 
P. 39. 

&Tar-ma-ki-sa, 184, 189, 199, A. 113. 

&Tar-ü-i, 189, À. 118. 

ÜTa-aë-ta-mi, 88. 

&Te-sa-am-mi-a, 88. 

Sad Tu-ur-ta-ni, 29. 

AT u-ru-us-pa-a, 150. 

a U-a-ia-is, 298, 299, 306; mdtU-a-ia-if[s], 
A. 120, 121. 

&lÜ-a-ia-is la-bi-ru, 285. 

&Ü-al-tu-qu-ia, 804. 

Sad [-as-di-rik-ka, 82, 86. 

Bad Üa-us, 96, 142, 145; Sad Ü-a-ü-u[s], 
A. 109. 

äU-ba-ba-ra, 88. 

Sad Ü-bi-an-da, 272, À. 117. 

mât Ü-is-di-is, 91, 163, 167, À. 110. 

Sad U-i-zu-ku, 280. 

Sad Ü-la-a-ia-t, 324, À. 195. 

&Ul-ju, 200, 233, A. 114. 

Sad UÜ-pa-a, 15, 418. 

mdtUr-ar-li, 61, 142, 152, 154, 162, 167, 
170,172, 248, 298, 339, 342, 347, 366, 
398, 400, 402, 404, 414, 419, A. 135, 
P.50; MétUr-ar-ta, 418; mt Ü-ar-ti, 
383. Gentilice : "&#Ur-ar-ta-a-a, 81, 
92,123, 421, A. 107, 123, 138 ; mr Ur- 
ar-la-a, 422. 

&U-ri-an-gi, 44. 

mêt Uri-ka-a-a, 49. 
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&lÜ-si-..., 48. ta-a-a, 80, 106, 141, 421, A. 105. 
&Us-qa-ia, 167, 177, 184, 188, A. 111. Sad Zi-mur, 145, À. 110. 
nûrZa-ban elu-u, 8, 323. UZi-ir-di-ake-ka, 71, 74 (identique à 44S1- 
nérZa-ban Saplu-&, 10. ir-da-ak-ka). 
&Zak-ru-te, A7. GiZi-ir-ma, 237. 
ma Za-mur®, À. ...... -nak, 237. 
métZa-ra-an-da, 168, A. 111. ...... -nt-a, 235. 
mtZi-kir-te, 14, 76, 79, 154, 162; müZi .… …-un-narte, 2338. 
kir-ti, 419. Gentilice : MdZi-hkir-  ...... -un-2a, 236. 
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